
Crefeldenlevé de haute lutte par les séparatistes

LE PALATINAT BOUGE LUI AUSSI
Dusseldorf,24 octobre (de not. env. spécial.)

On peut d'un mot caractériser la situa-
tion en Rhénanio actuellement, c'est le
flottement. L'action est partout spo-
radique. L'avènement de la République,
attendu hier à Dusseldorf, ne s'est pas pro-
duit, car les centuries rhénanes ont été en-
voyées d'urgence dans les différents centres
déjà conquis, où des mouvements de réac-
tion se font sentir.

La population reste passive
Il est certain que la population, dans sa

grande majorité, reste absolument pas-
sive. Dans ce pays qui vient, d'être désor-
ganisé par un chômage systématique de
huit mois. on. ne s'occupe que de la baisse
du mark et do la difficulté de se ravitai'l-Les longues mes d'individus mornes et
linrgneux, piétinant à la porte des magasins
nui n'ouvrent qu'une ou deux heures par
jour afin d'échanger le moins possible de
marchandises ayant une valeur réelle
contre des milliards de marks dont le
pouvoir d'achat s'effondre d'heure en
heure, ne. paraissent pas capables de s'in-
(vvesser bien vivement il des problèmes
politiques.

C'est pour cola qu'on ne constate pas
i'iïTésfetible mouvement populaire en fa-
veur, de la République rhénane, que cer-
La'ne, manifestations avaient fait prévoir.
La masse suivra évklemmeiù si le mouve-
ment réussit mais jusqu'ici le grand pu-
blic reste dans l'expectative. Le peuple
rhénan, soumis et moutonnier, soutien-
cira celui qui sera assez énergique pour le
boiiduiro d'une main ferme.

Les autorités prussiennes, les associa-
tions patriotiques allemandes, les groupe-
ments de fonctionnaires se sont ressaisis
ct ont organisé' la résistance, et on peut
s'attendre que Berlin essaiera d'empêcher,
par tous les moyens, le succès du mouve-
ment rhénan.

Si les séparatistes réussissent s'empa-
rer des points qui leur restent conquérir,
la population les appuiera et il sera alors
lifticue de les déloger. Mais si les choses

..rainent, les difficultés se multiplieront.
A Duisbourg, la nuit a été calme. Ce

matin, une certaine nervosité a commencé
"i se manifester dans la population. Les
séparatistes ont interdit aux journaux de
paraître. Néanmoins, certains d'entre eux
ont réussi à mettre en circulation quelques
milliers d'exemplaires. Les fonctionnaires
«ont à leur poste, njais refusent d'exécuter
les -ordres des républicains rhénans.

En dehors du mouvement séparatiste, on
signale qu'à Elberfeld, hier soir, une ma-
nifestation de sans-travail communistes a
ulé dispersée par la police, qui a chargé la
foule, sabre au clair. Un service de police
') été organisé autour du quartier du cen-
fre de la villa;, aiva de le protéger contre,,
les pillages possibles.

A Diisscidorf, le calme aujourd'hui est
ïbscHu.

Comment fut pris
l'hôtel de ville de Crefeld

Uusseldorf. octobre (il,- notre env, spéc.)
La tactique des séparatistes,pour gagner

lu terrain et conquérir de nouvelles villes
t la République, rhénane, est fort simple.

Les troupes rhénanes, composées de ci-

vils portant un brassard blanc, munis jus-
qu'à ces derniers jours de simples bâtons,
mais qub sont presque tous armés aujour-
d'hui, soit d'un fusil, soit d'un revolver,
ïirrivent par détachements de quelques cen-
laines ou quelques milliers d'hommes réso-
lus. Ils s'emparent, la plupart du temps sans
résistance, des établissements publics, his-
sent le drapeau rhénan, installent un nou-
veau maire ou des autorités locales, et s'en
vont plus loin conquérir de nouveaux lau-
riers.

Tout va bien pour la nouvelle autorité
républicaine ou pour le nouveau bourg-
mestre aussi longtemps que les troupes
rhénanes séjournent dans la ville, mais,
lorsqu'elles l'ont quittée, les éléments pan-
germanistes, les policiers, qui sont restés
neutres ou ont fait leur soumission au mo-
ment du danger, se ressaisissent et se re-
tournent traîtreusement contre les faibles
éléments séparatistes laissés en arrière.

C'est ce qui est arrivé déjà dans plusieurs
endroits du fait que la majorité de la popu-
lation reste complètement amorphe et as-
siste, sans y prondre part, aux combats de
rues.

A Crefold, m'a-t-on dit cet après-midi,
la bataille se poursuit depuis hier. Les
séparatistes ont donné trois fois l'assaut à
l'hôtel de ville et sont arrivés à s'en em-
parer.

J'y suis arrivé en auto au moment ou le
?ombat se terminait p'ar une victoire com-
pli4te des Rhénans.

Creteld, le Lyon allemand, comme on
l'appelle parfois, car sa principale activité
est la fabrication de la soie, compte près
de deux cent mille habitants. Les sépara-
listes considéraient ce centre manufactu-
rier comme un des principaux points stra-
tégiques à conquérir, et l'un de ceux où ils
s attendaient à rencontrer le plus de résis-
tance.

Les dirigeants républicains ont lamé à
l'assaut de la place leurs meilleures trou-
pes. C'était, d'ailleurs, le chef-adjoint de
la police qui avait. organisé l'attaque et,
connaissant mieux que personne les points
<]p résistance, il permit de mener les vo-
lontaires rhénans à la victoire.

Pendant la nuit de lundi à mardi, les
Ithénans établirent leur quartier général
dans un vasté café de la Dreikœningcn-

LES EVENEMENTS D'AIX-LA-CHAPELLE
En Laut une barricade sur l'Urzulinerstrasse. En bas un magasin pillé. A droite le drapeau rhénan

qui avait été arboré sur la Heichsbank1 eC qjii a été brùlé par les communistes.

strasse et occupèrent une école voisine,
qu'ils transformèrent en arsenal.

D'importants contingents de Munchen-
Gladbach, de Duisbourg et de Dusseldorf
étaient venus renforcer les milices de Cre-
feld. Beaucoup arrivèrent en autocamions,
armés de fusils de chasse, de carabines et
de revolvers dès mardi matin, on vit se
concentrer des milliers d'hommes, dont
quelques-uns fabriquaient hâtivement des
grenades en remplissant de dynamite de
vieilles bottes de conserves.

Leurs préparatifs terminés, les Rhénans
envoyèrent une délégation. à l'hôtel de ville,
où le maire, entouré de sa police compre-
nant près de trois cents hommes, s'était
préparé à subir un siège en règle et y avait
accumulé des munitions et des vivres.

Ce farouche fonctionnaire prussien, le
D' Johansen. accueillit les délégués par des
moqueries -et les fit chasse de l'hôtel, de
ville. Voulant épargner une effusion de
sang, les révolutionnaires renouvelèrent
leur démarche ils furent rabi'oués de la

même façon. Tous les moyens de concilia-
tion étant épuisés, ils commencèrent le
siège de l'hôtel de ville qui dura trente
heures.

Quand j'arrive, au crépuscule, sur les
lieux du combat, la Wilhelmstrasse, sorte
de grand boulevard planté de gros arbres,
est encombrée par une foule pacifique
attendant les événements et répondant do-
cilement aux -invitations à circuler qui lui
sont adressées par des cavaliers en civil
portant un brassard, qui déclarent être
des guides des troupes d'assaut.

Devant un grand bâtiment blanc, dont
la façade est criblée de.balles et dont les
vitres des fenêtres sont brisées ou per-
cées comme des écumoires ce qui
attesta la violence du combat. un volon-
taire rhénan s'emploie à faire reculer les
gens qui se- pressent vers une des, entrées:

Pourquoi voulez-vous avancer,dit-il
d'une voix joviale, inutile de vous pres-ser, on ne fait aucune distribution de
jambons. Rentrez chez vous tranquille-

La rue est dépavée et des chevaux de
frise gisent à côté des barricades de for,
tune permettant de bloquer toutes les
issues de l'hôtel de ville..

Ce sont les policiers, caches derrière les,
fenêtres et les soupiraux barricadés, qui
ouvrirent le feu. Les Rhénans répondi-
rent jusqu'à cinq heures du soir le com-
bat se poursuivit.

Je monte au premier étage de 1 hôtel
de ville. Le bureau du bourgmestre est
criblé de balles les vitres sont vérita-
blement, hachées par les projectiles. Des
membres de la haute commission belge
sont occupés à compter et à réquisition-
ner le matériel abandonné. If v a là, sur
une table, un amoncellement de casquet-.
tes de policiers, et, dans un grànd carton,
les revolvers des policiers qui furent dé-
aarmés avant d'être remis en liberté.

A deux reprises, le combat fut suspendu
d'un commun accord. La première fois,
ce fut pour permettre à un fonctionnaire
belge qui avait oublié sa bicyclette dans le
bâtiment d'aller la chercher; -les -deux
partis acceptèrent alors de suspendre le
feu pendant un quart d'heure. Les Rhé-
nans, la deuxième fois, accédèrent égale-
ment à une demande belge et cessèrent le
feu pour permettre à des infirmiers d'en-
trer, à l'hôtel de ville chercher un blessé
pour le transporter à l'hôpital.

Vers une heure de l'aprës-midi, voyant
la situation devenir critique, le'bourgmes-
tre téléphona à- la haute commission, de-
mandant l'intervention de l'armée belge.
Les autorités belges refusèrent.

Vers deux heures,'une scission se flt
parini' les policiers, dont un certain nombre,
qui étaient Rhénans, refusèrent de conti-
nuer la lutte; les autres, étant Prussiens,
ripostèrent vivementï On finit par se battre
entre policiers. Le bourgmestre, voyant la
position intenable, téléphona alors de nou-
veau à la haute commission, lui- demandant
de s'interposer pour permettre à ses hom-se rendre. Ce qui fut fait.

Lé, Rhénans, ayant pris comme otages la
femme,et la fille du bourgmestre, qu'ils
avaient fait transporter hors de la ville,
en réponse il l'arrestation de quelques-uns
des leurs, le D* Jehansen pria- les Belges
de les faire relâcher. Les Rhénansy consen-
tirent volontiers.

Les policiers ont -eu deux morts, dentée
commissaire de police Schneider, et six
blessés. Les troupes rhénanes ont eu deux
tués et comptent une dizaine de blessés. Un
jeune garçon a été, en outre, tué par une
biâie perdue.

4 riple est l'histoire de ce véritable siège,
"quilife dura pas moins de trente heures.,

Quand je quitte Crefeld pour rentrer à
Dusseldorf, ce soir, -le calme est, revenu.
Les patrouilles rhénanes eirculëmt/^vee;
.beaucoup plus d'ordre que dans-.toutes.les'
autres villes que j'ai visitées jusqu'ici.

(Clichés (L'un des envoyés spéciaux du Petit Parisien.)

Le fusil sur l'épaule ou le revolver au
poing, les Rhénans paraissent conscientes
de leur force et bien décidés à ne pas là-
cher prise.

Un essai de manifestation communiste,
qui eut lieu vers la fin de l'après-midi,
échoua. Les communistes furent immédia-
tement dispersés par les Rhénans, Ro-
bert 6'aiucher.

ON DISCUTE A SPIRE
SUR LA CRÉATION

D'UNE RÉPUBLIQUE PALATINE

Coblence, 24 octobre (dép. Havas.)
Aujourd'hui, a eu lieu à Spire, une con-

férence réunissant les personnalités les
plus importantes du Palatinat.

Le principe de l'institution d'une Répu-
hlique palatine a été envisagé et on pro-*
nonce le nom du docteur Hoffmann pour
la présidence.

La conférence a également examiné la
constitution d'une monnaie palatine.

Les discussions continuent.
[Le Palatinat, chef-lieu spire, constitue ac-

tuellement un district gouvernemental de l'Etat
bavarois auquel il. a été rattaché par les traités
de 1814 et Antérieurement, d'autres terri-
toires, les uns situés également sur la rive gau-
che du Rhin et cédés par les mêmes traités à
la Prusse et à l'état de Hesse-Darmstadt, les au-
tres situés sur la rive droite et qui ont conservé
sous l'administration bavaroise leur nom de
Haut-Palatinat(chef-lieu Ratisbonne).

La Palatinat de la rive gauche du Rhin avait
été attaché à la France, sous la Révolution, par
le traité de Lunéville; il formait alors le dépar-
tement du Mont-Tonnerre, chef-lieu Mayence.

Le district actuel du Palatinatcomprend une
superficie de 100.000hectares. ll est peuplé d'en-
viron habitants,

On ne trouve sur snn territoire, en fait de
grand établissement industriel, que celui de la
Badisch Anllin, à Ludwigshafcn.]

UNE DEPECHE WOLF
Berlin, 24 octobre {dép..Havas.)

D'après, une information de Spire à
l'agence Wolf, la proposition dit comman-
dant Louis.de constituer un.Etat autonome
du Palatinat, aurait été repoussée par tous
lus. partis de la Diète, y compris les socia-
listes..

[Nous ne publions celle information que
sous les plus expresses réserves.]

LE PROFESSEUR FRANCS CONSTANT

SUCCOMBE A SES BLESSURES

Mayen,ce, 21 -octobre {dép. Petit Parisien.)
M. Constant, le professeur au lycée fran-

çais de Mayence, qui, au cours de la mani-
festation d'hier, avait été blessé d'une balle
de revolver1 la tête, a succombé ce, ma-
tin après avoir subi en vain une trépana-
tion..

[M. Léonaru Constant était âgé de quarante
ans. Originaire de la Haute-Vienne, il avait
obtenu, après de brillantes études, son agréga-
tion de philosophie. Professeur au lycée' de
Bastia, puis' à t,a Roche-sur-Yon et à Pau, il

avait été désigné récemment pour enseigner au
lycée français de Mayence.
"AI. Constant fut l'un des chefs du mouve-

ment du Sillon, puis de la Jeune -République,
il était '«Tailleurs un 'collaborateur très actif de
AI. Marc Sangnier, député de Paris.

M.. Constant élait père de six enfants.]

Le Journal officiel de ce matin^publie
Affaires élean>j~.rvs Est nwmr cli^v, -r

de. -la Légion d'honneur M. Constant {Léonard)
:sf'égé' de philosophie, professeur au Jycûo da

.Mayence "aété très gdèvement blessé eu se
rortan,t au secours d'un. -manifestant qui. -.voyait

• i.'iUre l»IIe de molvc; U'n'a
*Iia- hésifé situation dft-funiilo («U
enfants) 'A brav:r le -danger.

LA NOTE ALLEMANDE

SUR LES RÉPARATIONS

EST REMISE A LA C. D. R.

Elle se borne à demander un nouvel examen
des capacités de l'Allemagne, avec
possibilité pour les représentants

du Reich de se faire entendre
La note allemande sur les réparations,

annoncée depuis quelques jours, a été re-
mise, hier après-midi, à la commission des
réparations par M. Meyer, président de la
Kriegslastenkommission.

L'envoi de cette note constitue tout
d abord une tentative pour reprendre avec
la C. D. Jt. les relations interrompues par
le cabinet Cuno.

Le gouvernement allemanrl déclare qu'il
a donné, le 26 septembre dernier, les or-
dres pour faire cesser la résistance pas-
sive et il constate qu'il est disposé à re-
prendre les prestations découlant du traité
de Versailles. Mais en m6me temps, il
annonce qu'il est dans l'impossibilité de
financer ces prestations, étant donné sa
situation financière et économique ac-
tuelle.

Quant aux livraisons en nniure, le Reich,
selon la note-.est hors d'état de le? rem-
bourser aux industriels.

L'Allemagne demande à la C. D. R. de
faire une estimation des ressources et des
capacités du Reich et, d'entendre, à cet
effet, les représentants allemands.

Sans vouloir préjuger ce que décidera
1.1 commission des réparations on ne peut
s'empêcher de remarquer que le fait de

dro les prestations, mais qu'il est dan*l' impossibilité de les financer, équivaut
exactement à ne rien faire.

La note allemande ne modifie donc pas
réellement la situation caractérisée par
les manquements officiellement constatés
par la C. D. R. La carence allemande per-
siste.

Voici le texte de la note allemande
D'ordre de mon gouvernement, j'ai l'hon-

neur de faire ù la commission des réparations
h communication suivante

Le 13 janvier, le gouvernement alle-nan'l
avait informé la commission des réparations
qu'en raison de l'occupation du Iv-in de la
Ruhr il venait de suspendre les prestations
rie réparations pour les puissant'*
il. cette occupation. A ladite communication,
:a commission des réparations avait, par une
note en date du janvier -- répcr.uu
qu'elle considérait comme caduques les re-
quêtes antérieures présentées nr>- ' or-
nement allemrmd et visant un rf- nou-
veau du problème des réparations et que, dans

ces conditions, toutes les dispositions de l'état
des paiements du 5 mai 1921 restaient en vi-

Or le gouvernement allemand ayant, par sa
déclaration du 2G septembre dernier, invité la
population des territoires occupés à renoncer- à
ta résistance passive, opposée l'occupation du
bassin de la Ruhr, et ayant rapporté les ordon-
nances édictées et les instructions données en
rapport, avec cette résistance, sa décision rela-
tivement il. la suspension des prestations de ré-
parations aux puissances participant à l'occu-
j.iatipn de la Ruhr est par cela même devenue
caduque. En conséquenoe, le gouvernement alle-
mand constate expressément qu'il est disposé,
en principe, à reprendre, à l'adresse desdites
puissances, les prestations découlant des dispo-
sitions du traité de Versailles.

D'autre part, cependant, l'évolution qui a eu
l:eu en Allemagne depuis janvier dernier et
qui a amené la situation économique actuelle,
a, en fait, mis le gouvernement allemand dans
l'impossibilité de trouver présent les fonds
nécessaires au paiement des prestations dé-
coulant du traité de Versailles. Depuis les
exposés du li et du 27 novembre 1922, que le
gouvernement allemand avait soumis la com-
mission des réparations, un changement radi-
cal dans les ressources et la capacité de pres-
tations de l'Allemagne est survenu par suite
de l'occupation du bassin de la Ruhr et de la
séparation, aux points de vue économique et
financier, des territoires rhénans et du bassin
de la Ruhr du reste de l'Allemagne.

Le gouvernement allemand, par suite du dé-
sordre de la vie économiqueet des finances qui
en résultait avait, comme, la commission des
réparations ne l'ignore pas, des le Il ao0t der-
nier, dû déclarer, tout en reconnaissant en prin-
cipe son obligalion de prestations, être de fait
incapable de continuer a se charger des livrai-
sons en nature aux autres puissances. Pour la
mdme raison, le gouvernement allemand estfait actuellement hors mesure de continuer
ou bien de se remettre à financer lesdites pres-
tations.

C'est pourquoi le flouvernement allemandepré-
sente la commission des réparations ta de-
ri'Miuîe de bien vouloir, aux termes de l'Il;¡:cI¡'
23 du traité de Versailles, se livrer à uv étude
deè ressources et des capacités de l'Allemagne,
ainsi que de vouloir donner des représentants
du gouvernement atlemand l'occasion d'exposer
en détail l'état actrrel des ressources et des
capacités de l'Allemagne et de faire connaître
tes mesures prises par sott gouvernement en
vue d'assainir le budget et de stabiliser la mon-
naie.

Tïur ce qui est de l'ordonnance relative
création de la Rentenbank allemande, par la-
quelle une réforme de la monnaie allemande a
été préparée, j'ai l'honneur de la porter par la
présertte la connaissance de la commissiondes
réparations.

Lè gouvernemenx allemand a appris que la
commissiondes réparations vient de transmettre
à mon service financier, auz fins d'examenet de
présentation d'un rapport, les suggestions d'or-
dre techniqve du gouvernement royal belge
ayant trait au règlement du problème des répa-
rations. Le gouvernement atlemandva, sous peu,
faire conrtaitre par écrit à la commission des
réparations ses observations au sujet des sug-
gestions belges. Vu la nature di/ficile de cette
matière, il serait utile de' donner i- représen-
tants la possibilité de se prononcer de vive voix
au sujet des suggestions belges, ainsi quc des
observations allemandes.

LE CONSEIL DE CABINET A ENVISAGÉ

DES MESURES CONTRE LA VIE CHÈRE

Les ministres M, sous-secrétaires d'Etat
se sont -réunis hier matin au ministère des
Affaire* étranr<>res, sous la présidence de
M. JPoirtcaré.

Le conseil a examine dans les divers
domaines le problème du coût de la vie et
a chargé un certain nombre de ses mem-
bres de suivre ces questions et de lui pro-
poser toutes les mesures nécessaires.

J>arrs.c haque département ministériel, on
prévoit la constitution d'une commission
qui scra chargé,e d'envisagée les mesures
propres remédier à la crise actuelle, sans
méconnaître les intérêts sacrés des corpo-
rations Un rapport sera rédigé.
Les dérisions suivront.

Ce matin, à dix; heures, conseil des mi-
nistres iL l'Elysée.

Le Salon de l'Automobileau GrandPalais

La deuxième série du « Salon » de Paris,
réservée aux poids lourds », réunit dans
le Grand Palais camions, tracteurs, auto-
bus et autocars, tracteurs agricoles et tous
véhicules automobiles industriels. L'ou-
vèrtu'fe dé .cette exposition a eu lieu hier
matin: le Président-de la République la
visitera samedi prochain, à 10 heures.

L'«ANDRÉ=LEBON»

arrive aujourd'hui

Les témoignages de reconnaissance
ont affiué à son bord

On demande la croix de guerre pour le bateau

A bord de l'André-Lebon par ,£, S. F.
(de notre envoyé spécial.)

Le jour où VAmtré-Lcbon appareilla de
Kobé," M. Paul Claudel, ambassadeur de
France au Japon, adrcssa.au commandant
Cousin le télfjïramine suivant

Au moment où vous allez quitter le Japon,
je tiens h vous envoyer unr dernière' fois, à
vous, vos o'ficiers," à votre personnel, les
remere'emenU de la France pour l'aide que
vous avez- prêtée aux victimes de la catastro-
phe. J'y joins le témuijinage ému de ma recun-
naissance personnelle.

Au nom du comité des réfugiés français,
M. Bickart télégraphia de son côlù

Malgré des difficultés immenses, vous avez
su surmonter les éléments pour sauver par
deux fois le navire. Vums avez su encore truu-
ver le moyen de recueillir, sans distinction de
nationalité' avec le même empressement, des
malheureux San» asile à votre bi>nl. Merci,
merci, merci

D'autre part, le consul de Russie en-
voya cette dépêche

Nous, les Russes, réfugiés .'i bord de voire
navire, vnus priiMis (i''a.cf'<;pter les sentiments
de la plus profonde reconnaissance pour la
ir.nunifiqiie hnspjhilMé li'nilviV |>;ir unis xnis

pavillon français, après i'<|><iiivunt:U>lc
twmiili'mont qui n'>us a laiswijs >n\± ressour-
ces parmi les nilffps hrïHunl'K de Yokohama.
Sïtuvvs. soi^nôs. nourris, transportés
fllKin Inùt de <«? lien terrible, nous garderons

éternelle re-
connaissance.

Enfin, les Japonais ont envoyé le me--
sage télégraphique .suivant

Nous ne pouvons pas trouver de mots qui
témoigneraient de notre reconnaissance pour la
sympathie et l'effort de YA-ndré-Lebon: des
navires au port ont refusé des réfugiés.
L'André-Lebon reçut généreusement, sans son-
ger au danger, toute fou h; qui vr-iit.

L'André-Lebon ralliera Mar.-fille jeudi
matin. L'Indochine, sentinelle avancée de la
France en Extrême-Orient,réclame pour lui
par la voie de ses journaux, la croix de
guerre. Albert Londres.

POUR ET CONTRE
Je suis inexcusable. Je n'ai pas parlé de la

tragique affaire d'honneur qui vient de boule-
verser notre boulevard. Un auteur dramatique,
un duc non moins dramatique, ont lavé dans le

sang un mortel et mutuel outrage. Ces deux très
sympathiques gentlemen n'étaient point d'accord
sur le mode de perception du droit des pauvres
dans les théâtres.

Par bonheur, par miracle, nous n'avons pas
eu à déplorer la moindre issue fatale. Le duc
a seulement été piqué à une main. Je crois qu'il
aurait encore mieux fait de payer le droit des
pûcvrcs, qui est un droit, somme toute, légitime,
et que les personnalités les plus parisiennes,

«oceutuméeç à Tte.pas payer au spectacle, doutent
se résigner à acquitter en entrant. Mon cher duc,
payez, une autre fois, payez comme tout le
monde, comme les pauvres gens qui n'ont pas de
relations, comme les pauvres Parisiens qui ne
sont jamais invités. qu'à passer au guichet.

On a naturellement consacré à cette grosse
affaire si parisienne de nombreuses chroniques.
Mais pourquoi n'a-t-on pas parlé d'une autre
affaire encore plus parisienne?.

Vous connaissez la triste et douloureuse his-
toire ?. La délicieuse Mlle Flora Quinette, de
la Comédie-Française (oui, c'est elle qui a le
ccllier de perles de six millions.) aimait folle-
ment le jeune prince de La Suze, le propriétaire
de l'écurie de courses si fameuse. (oui, c'est lui
qui a perdu, l'été dernier, trois millions six cent
mille francs un soir, à Deauville.) Le prince,
hélas! demeurait indifférent à la tendre passion
de Mlle Flora Quinette. Alors, avant-hier, folle
de douleur, désespérée, la pauvre artiste s'est
jetée à l'eau au quai des Tuileries. Des agents
ont pu sauver la célèbre et divine comédienne.
Mais elle a juré de recommencer.

En vérité, c'est une déchirante histoire. On
meurt donc encore d'amour, au temps du décou-
page en morceaux, du cyclecar et de la coco?.
Oui, c'est une émouvante, une pauvre histoire.
Elle est, certes, beaucoup plus saisissante que
l'histoire de ce petit duel. Pourquoi ne donne-
t-on pas la photographie de Flora Quinette ?
Pourquoi ne nous parle-t-on point de son grand
amour? Pourquoi ne nous parle-t-on point du
jeune prince de La Suze? Pourquoi a-t-on tant
parlé de l'auteur dramatique et du duc?.

Je sais pourquoi. Ce n'est pas Mlle Flora
Quinette qui s'est jetée dans la Seine avant-
hier. C'est une petite bonne qui aimait, non pas
un prince, mais un « pays », un gars d'Alsace.
Elle a fermé les yeux, ses pauvr^ yeux pleins
dz '.armes. Et pouf Elle s'est lancée dans l'eau
mugissante, dans l'eau noire et glacée.

C'est une petite bonne. Ce n'est pas Mlle
Mistinguett, ni lfme Jane Renouardt, ni Mlle
Napierkowska. Alors, ce d'est rien, ce n'est
rien qu'un tout petit fait divers. Ce n'est pas
une affaire « intéressante!), ni « parisienne s.

MAURICE Pkax.

DES PAROLES COMME ON EN DIT

Je vais y aller, moi, et il faudra bien qu'il
ni-j donne mon argent.,Il va voir de yiel boie je me chauffeI.

Inutile de me dire que votre maître n'est pas
là. je mis qu'ililest.

mon argent.je Ifvoici.

ne peux plut ailes- OU l ce n'était
dre i pas pressé

UNE RECONSTITUTION

DU VOL DES TAPISSERIES

AU MUSÉE DE VERSAILLES

Les recherches policières • au sujet des
tapisseries volées au musée de Versaillee
se sont poursuivies encore, hier, sans ré-
sultat appréciable.

Au château, les inspecteurs de la prenne-
re brigade mobile et leurs collègues de la
sûreté versaillais-e ont procédé à une inté-
ressante expérience. Il s'agissait d'établir
si, dans le laps de temps qui s'est écoula
entre la ronde de minuit et l'heure à la-
quelle le soldat aérostier croit avoir ren-
contré deux des cambrioleurs, ceux-ci'
avaient'pu commettre le vol et transporter,
les tapisseries.

On sait que le militaire se trouvait àfr
une heure et quartà la grille de l'Orange-
rie or la reconstitution a permis de con-
clure par l'affirmative. Il ne fallut pas
plus de deux minutes aux inspecteurs pour
décrocher une tapisserie de la même di-
mension et de même poids environ
kilos que celles disparues. Après l'avoir;
soigneusement pdiéé, et non roulée, de fa-
çan la rfdnire à son plu,s faible volume,
deux hommes la chargèrent sur leur dos
et prirent le chemin suivi après le vol par
le., malfaiteurs. Ils escaladèrent le mur, se
laissèrent choir dans le saut-de-loup, puis
se dirigèrent vers l'octroi, où les attendait
te témoin. Le tout, n'avait pas demanda
plus de quarante-cinq minutes,

Le soldat affirma que le ballot qui avait
attiré son attention était identique com-
me forme et dimension à celui transporté
par les policier?.

D'uutiv part. les recherches opérées
dan* certains établissements' de Versailles
pi nii'mii chez des particuliers sont demeu-
i'i- e> absolument, infructueuses. Il convent

cependant une déposition de
doux autres militaires qui déclarent avoir
aperçu ver; une heure une automobile en
station au lieudit lis Quatre-Routes, en-
tre Versailles et Sainf-Oyr. Ils n'ont mal-
heureusement pu fournir'ni le signalement
ni le numéro de cette voiture, laquelle
n'était occupée, prétendent-ils, par aucun
vnyageu r.

Le juge d'instrnriion a prié l'autorité
militaire de questionner les hommes de
troupe qui, dans la nuit de dimanche, se
trouvaient en villo, soit qu'ils rentrassent
par te dernier train, soit qu'ils eussent la

Indications fantaisistes
Plusieurs lettres, le* unes indiquant de*

pistes plus ou moins fantaisiste, Jes autres
émanant de déséquilibrés, sont parvenue»
au cabinet, de M. Fougery, juge d'instruc-
tion chargé de l'enquête.

Parmi ces missives, une seule a retenu»
l'attention de -Ni. Fougery. Le signataire
émet l'avis que l'automobile des cambrio-
leurs a fort bien pu passer par la vallée
de la' Mauldre, soit par Ponlchartrain*
Septeuil et Mantes, gagner les environs de,
Rouen, Saint-Pierre-du-Vauvray ou Qui[-
lebeuif, par exemple, où Jes tapisserie
auraient été. dopons àbotd d'un yacht
de plaisance qui se serait ensuite dirigé
vers la pleine mer.

LE CRIME DE THORICNY

LES POLICIERS SUIVENT ILS

LA BONNE PiSTE ?

Après avoir, hier, boulevard de la Vil-»
lette, procédé à diverses vérifications, qui
mettent hors de cause certains sujets algé-
riens dont l'absence prolongée autorisait
les soupçons, M. Protche, commissaire à la
première brigade mobile, les inspecteurs
Bacqueville et Chamerton, se sont rendus àl
Annet, pour y continuer, dans les environs
de la localité, une enquête approfondie surcertains étrangers dont la disparition coïn-i
aide avec la date du crime.

L'attention du magistrat a été attirée pardeux individus de nationalité espagnole,
Eusebio Ciarga et Pedro Suzman, qui sesont brusquement éclipsés depuis le 15 oc.tobre. Tous deux habitaient l'hôtel Clo-i

chard, à Lagny. Pedro Suzman a été em-ployé à l'entreprise platrière Le Paire et à
la Société française du gypse, à Annet. Ou-
tre qu'il connaissait parfaitement la région,
il jouissait d'une réputation déplorable et
avait même été condamné pour vol et vio-
lences. Or, le 14 octobre cet individu quitta
son hôtel vers une heure pour se rendre
à Paris, revint le soir à Lagny et disparut
le lundi 15, ainsi que Ciarga.

Or certains témoins ont déclaré avoir'
vu passer route de Claye, qui conduit aulieu du crime, quatre individus, dont trois
répondent au signalement de la victime et
de ces deux étrangers.

Au surplus il a été établi qu'ils étaient'
à bout de ressources depuis quelque temps
déjà.

D'autre part, M. Protche a acquis la cor-*titude que Falzone s'était déjà rendu à
Thorigny, Ie dimanche précédent. Le té-
moignage de Mme Rougeofi habitant route
de. Claye ne permet guère de doute à cet
égard. Elle a, en effet, reconnu dans la
photographie publiée dans le Petit Par'i-t
sien, celle de Falzone, qui était accompa^s
gné d'un individu dont le signalement cor-
respond point par point à. celui du mysté-
rieux vi;iteur, cet homme de taille au-
dessus de la moyenne et légèrement voûté.
dont nous avons parlé qui reçut Falzdno
le 14 octobre, avant de reprendre à nou-i
veau le chemin de Lagny.

Pour quelle raison Falzone se serait-il
rendu dans cette région où i,l n'avait que
faire, s'il n'y avait été poussé par le per-
sonnage. Mais il n'avait pas alors touché
le chèque, qu'il n'encaissa que le 13, et
c'est à cette circonstance qu'il dut d'avoir
alors la vie sauve.

L'opération fut remise à huitaine.
Le passage de Falzone a été, en effets

établi à Lagny. où de nombreux témoine
font vu, au café de l'Espérance, vers sept'
heures du soir. danser et causer avec un
individu qui paraît être l'homme qui l'ac-
compagna le dimanche précédent.

Les enquêteurs admettent donc que, soua
le prétexte de le faire embaucher aux
plàt-rière.s, Eusebio Ciarga et Pedro Suz-
man, opérant d*> concert avec l'homme voû<
té. ont, attiré. Falzone jusqu'à la tranchéé
des Cornillets pour l'égorger et le déAralise«.
à leur aise.

Dervaux sera ramené ce matin à Paris

Dnrvaux quittera ce matin la maison
d'arrêt de Melun pour prendre le train da
8 h. 25, qui l'amènera à Paris à 9 h.
Il sera mis immédiatement à la disposi-4
tion de M. le juge d'instruction Bacquart.

L'assassin a reçu, hier, la visite de M**
Pierre Bastien et Naivière du Treuil, se-»

crétaires de M* de Moro-Giafferri. Les
deux avocats ont passé avec Jni toute lama.*
tinée et une partie de l'après-midi.



Le Salon des champignons

au Muséum

Quelques assassins, mais beaucoup
d'innocents réhabilités

Un vieil aveugle, au temps jadis, psal-
modiait d'une voix lugubre sous ma fe-
nêtre

On a vu des familles entières
Empoisonnées avec des champignons.

La complainte est oubliée, les familles
continuent à s'empoisonner. C'est pourquoi
l'éminent professeur Mangin vient d'orga-
niser cette exposition.

Charmant» exposition. Elle a lieu au
Jardin des Plantes, jardin à la grâce altière
et surannée, l'un des plus noblement har-
monieux de 'Paris et que l'on néglige trop.

Dos la porte on est enivré par une sen-
teur puissante et délicieuse de forêt, do
feuilles mortes, de terre mouillée, l'âme
même de l'automne.

Légère désillusion d'abord les sauvages
petits farfadets sont là, prosaïquement
couchés sur des assiettes, classés par fa-
milles sous des étiquettes de diverses cou-
leurs, captifs comme des papillons épin-sur une plaque de liège.

I-n distingûé préparateur du Muséum
me les présente d'abord les cham-
pignons des arbres et des vieux murs,
indésirables parasites bossus, tortus, bis-
cornus, les uns énormes et mous com-
me des poches remplies de venin, les
autres durs comme de l'acajou verni,
d'autres encore en forme d'éponges,
d'oursins, de fleurs en coquillages, tumeurs
malignes qui finissent par tuer les plus
gros chênes, minent un transatlantique,
dissolvent un vieux ohàteau comme un
;simple morceau de sucre, Puis les cham-
pignons vertueux et comestibles, et enfin
les autres, les bandits, les assassins.

Qu'il est difficile, au premier abord, de
tes distinguer C'pst comme chez les hom-
mes, Aussi faut-il y regarder à deux fois.

Voici, par exemple, le populaire agaric,
qu'il soit domestiqué en champignon de
couche ou libre dans les prés. Vérifiez avec
soin ses dessous qui, dans sa jeunesse, doi-
vent être roses comme ceux d'une jeune
fille et foncer en brun avec l'âge, comme
il convient.

Car, sauf pour ces lametles qu'elle a
blanches, la terrible amanite phalloïde lui
ressemble comme une sœur, surtout dans
sa première enfance. Une seule suffit,
dans un panier de bons champignons, pour
empoisonner toute une tablée. Et comme
les premiers symptômes des accidents té-
taniques ne se décèlent que quarante-huit
heures après le repas, impossible d'enrayer
le mal.

Donc, examiner un à un chaque
blanc des prés et surtout ne pas se fier
aux enfants conclut le préparateur.

Quant à la fausse oronge, femme fatale,
drapée d'une somptueuse robe couleur de
carmin, elle diffère suffisamment de sa ju-
meile la suave et sage oronge plus dis-
crètement vêtue de roux pour être sans
danger.

Il y a, d'ailleurs, parmi les cryptoga-
mes, infiniment plus d'honnêtes gens que
de coquins.

Moi, proclame un visiteur, sauf les
amanites, je les essaie tous, et je a'ai ja-
mais eu une crampe d'estomac

N'imitons pas cet intrépide Mithridate,
rebelle aux poisons. Bornons-nous aux es-
pèces éprouvéea la chanterelle, colle-
rette d'or guilloché, le ohampignon-para-
pluie à la tige svelte, au délicat anneau de
peau blanche, la blonde phliote ces mous-
ses, les noires trompettes de la mort, le
lactaire qui semble toujours saigrrer, la
paalliote qui a mis son bonnet sur l'oreille,
le modeste petit peuple des mousserons
parfumés, tant d'autres encore,

Il y a surtout l'imposante et nouris-
sante tribu des cèpes. Tous, quels qu'ils
soient, portent l'étiquette comestible, oui,
même cet affreux diable vert et rouge, le
bolet de Satan, qui est maintenant réha-bilité1

Certaines variétés sont lourdes, co-riaces, peu recommandées aux estomacs
délicats, mais parfaitement inoffensives,
teL est le verdict. J'objecte

Pourtant la chair est verte aux cas-sures.
Un préjugé Demandez plutôt à

M. Gabriel Bertrand que voici et qui a fait
ce sujet toute une sérié d'expériences.

C'est sans doute à l'idée du vert de
gris qu'on doit cette terreur populaire,
m'explique le grand savant avec une sou-riante amabilité. En réalité, si le bolet à
chair jaune verdit, c'est qu'il contient du
boletol et de la laccase qui se décomposent
au contact de l'air. Mais ces deux éléments
n'ont rien de toxique, dites-le bien.

Encore une légende qui s'envole. Mais
comme c'est au profit de nos casseroles,
bon voyage Andréa Viollis.

Mort du général Armand Marchand

On annonce la mort à l'âge de quatre-vingt-
sie ans, du général Armand Marchand, décédé
subitement chez lui, Si, rue de Vaugirard.

Le général Armand Marchand, grand offl-
eier de la hégion d'honneur, qui faisait partie
tout récemment encore du conseil de l'Ordre,
appartenait au cadre rle réserve comme géné-
ral de division. Originaire de Rennes, où il
termina ses études, Il fit une partie de sa car-
rière aux colonies il avait d'ailleurs la mé-
daille coloniale et commanda le bataillon de
Salnt-Cyr et aussi l'école de Saint-Maixent.

M. Pomey, ingénieur en chef de première
classe, directeur du service de la vérltlcation
du matériel et dfs ateliers, est nommé ins-
pecteur général, directeur de l'Ecole supérieure
des postes et télégraphes, en remplacernent de
'.Ni. Deunery, nanuné directeur honoraire à l'ad-
ministration centrale des postes et télégraphes
et admis k faire valoir ses droits il la retraite.

V 12.– Feuilletondu Petit Parisien duJOSIANE
GRAND ROMAN INEDIT

j. PREMIÈRE PARTIE
LA LUTTE POUR L'AMOUR

f IV (suite)
Dans la Ville Éternalle

Claude obéit, plus tmgressianné qu'il n'eût
voulu l'être par cette voix douce, égale, et
basse, qui venait d'évoquer devant lui l'étrange
fresque mouvante que devait être sa vie.

Il revint vers .loslane, qui se tenait près de
sa mère et qui l'accueillit d'un long sourire.
ïolanda lui offrit à choisir entre une tasse
de thé et un verre de Porto. Il prit le verre
de vin généreux et le but, il petits coups.
Les deux jeunes filles et leur mère, cependant,
saluaient celles qui s'en nllaient.

Le marquis Bellaccl passa sa main sous le
bras du jeune homme.

Comte, lui dit-il, ce que je vais faire n'est
pas très admis. Mais je passe par-dessus les
convenances. Nous gardons ce soir quelques
amis à dtner. Voulez-vous nous faire l'hon-
neur et l'amitié d'être des nôtres ?. Mon ami,
le prince Ballavieinl sera là, tout à l'heure,
avec sir Goorjre Bro*vn, de l'an.bassade bri-
tannique et Giuseppe Foscolo, le poète et musi-
cien qui est l'espoir de la jeune Itnlie. Ma
femme, Josiane, Yolanda, leur grande amie
Bella Domenleci et miss Ella Down, l'institu-
trice, l'amie, et la seconde mère de mes filles
seront seules lii.

Je n'ose. commença Claude.
Owz. Tous mes respects, baronne, dit-

!1, la douairière dei Glordanl qui prenait
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LA DÉTRESSE FINANCIÈRE

des départements et des communes

Un appel des rapporteurs du budget
de Paris et de la Seine au Parlement
M. François Latour, rapporteur général»

du budget de la Ville de Paris, vient de
publier, en collaboration avee M. Dela-
venne. rapporteur général du budget du
département, sur la question de la réforme
des finances locales, une importante étude
qui constitue à la fois un exposé complet
de cette question et un appel au Parlement.

Les rapporteurs généraux signalent la
« détresse financière » dans laquelle, par
suite du retard apporté à la réalisation da
la réforrnr, sont plongés les départements
et les grandes villes de France.

Ce problème des recettes fiscales se pose
d'une façon particulièrement pressante
pour la Ville de Paris et le département de
la Seine, dont les projets de budget pour
1924 accusent l'un et l'autre une insuffi-
sance de ressources d'un ordre de grandeur
exceptionnel. Le pivot de cette réforme,
estiment-ils, doit être recherché dans la
refonte du système des centimes, soit qu'on
l'adapte au nouveau régime des impôts
d'Etat, soit que, résolument, on dote les
collectivités locales d'un régime fiscal au-tonome.

Rejetant l'établissement proposé d'un im-
pôt sur le revenu, spécial aux départements
et aux communes, MM. Latour et Delavenne
préconisent comme solution la séparation
du système fiscal de l'Etat de celui des dé-
partements et des communes, l'attribution
à celles-ci d'un système d'impôts non per-
sonnels mais réel; et indiciaires suppres-sion de l'impôt des portes et fenêtres, éta-
blissement de la contribution foncière nonplus sur un principal fictif, mais sur unprincipal réel, perception de la contribution
mobilière sur des bases moins arbitraires,
suppression de la patente et son remplace-
ment par une contribution professionnelle
établie sur des indices extérieurs plus
précis.

La voie ferrée Tananarive.Antsirabé
est ouverte au trafic

Tananarive, 24 octob. (dép. Petite Parisien.)
Le gouverneur général a inauguré, le

21 octobre, en présence des a.utorités de
la colonie ainsi que des délégations de
l'Afrique du sud et de l'Ile Maurice, la
dernière section de la voie ferrée refiant
Tananarive à Anlsirabé.

Le compositeur Fourdrain est mort

Encore une mort.
La semaine est

douloureuse, en vé-
rité, pour le théâ-
tre Tessandier il y
a deux jours Yictor
Mauret hier au-
jourd'hui le com-
positeur Félix l'our-
drain

Et cette mort ap-
paraîtra peut être
d'autant plus dou-
loureuse à ceux Qui

sont « de théâtre qu'elle survient à la
veille de la répétition générale de l'un de
ses ouvrages à l'Opéra-Comique, événe-
ment de si grande place dans la vie d'un
auteur, puisqu'il en attend toujours ce
qu'il cherche toujours une consécration
nouvelles de son art, et la récompense d'ef-
forts constants vers ce qu'il croit être le
« mieux

Féiix Fourérain était né à Paris en 1880.
Rlèye de Massenet et de Chartes Widor, il
avait eu le bonheur d'avoir, à vingt-six ans.
sa première œuvre reçue il l'Opéra-Comi-
que la Légende du Point d'Argentan.
Malgré le succès qui accueillit cette
œuvre, laissant les scènes parisiennes, il
était allé se faire représenter en province.
Lyon avait eu de lui la Glaneuse Nice,
Vcrcingétorix.

A Paris, vers lequel il s'était retourné
vers 1913, il avait donné les Contes de Per-
rault, à la Gaîté-Lyrique, et gtadame Rol-
land.

1915 avait été pour lui une année d'évo-
lution. Délaissant pour un temps la musi-
que « sérieuse », si l'on peut dire, il avait
versé dans l'opérette avec les Maris de
Cinette, à l'Apollo Cndet-Rous •selle, au
Trianon Dolly, créée à Rouen écrivait
pour Baldour, un acte charmant de M. Paul
Ginisty, une partition adorable, etc., etc,

En 1922, il revenait il la musique dra-
matique et donnait à l'Odéon une musique
ile scène pour l'Eternel amour, de M. Bu-
reau-Guéroult.Et dans cette partition s'af-
firmaient, une fois de plus, la puissance
dramatique du compositeur, la richesse
d'invention et d'expression des idées mélo-
diques. Il me souvient d'avoir vu acclamer
ses préludes et redemander, jusqu'à trois
fois, celui du quatrième acte.

Le jour prochain où le rideaude l'Opéra-
Comique se lèvcra 'sur les deux actes de
la Griffe, l'auteur ne sera pas là pour jouir
de son succès, et j'imagine qu'une émotion
douloureuse passera sur la sallo lorsque
l'interprète principal viendra, selon l'usage,
annoncer sur la scène « La pièce que
nous avons eu l'honneur de répéter géné-
ralement devant vous est de M. Félix Four-
drain pour la musique. » • L. B.

LE SYNDICAT DU BATIMENT
donne l'ordre de chômage pour samedi

Le syndicat du bâtiment a déoidé d'engager
ses adhérents à chômer samedi après-midi,
pour participer la manifestation en faveur
de Mateu et Nicoleau, manifestation qui a,ii ailleurs, été interdite.

congé et qui avec un sourire plein de bienveil-
I lance. tendait la main a l'officier.

Je reçois le premier et le troisième mardis,
dit-elle, et J'espère nue vous n'aurez pas peur
de venir me voir. J'aurai plaisir n présenter
votre « Fils d'Emir » quelques-uns de nos
occultistes, dit-elle au marquis.

Fils d'Emir ? s'étonna Claude. Pourquoi
fils d'Emfr, madame

Le marquis nous a déjà conté l'histoire
d'araghilda, répondit la douairière. et cela
m'amuse de vous appeler ainsi. Vous n'en
êtes pas froissé, je pense ?

Oh madame, dit en s'inclinant le jeune
homme, le titre d'Emir a été porté par de si
grands hommes de guerre, par de tels princes
fatimites, abas?ides ou mozarabes que je ne
puis vraiment que m'honorer d'un tel surnom.

Il demeura, comme l'en priait son hôte, au
diner familial des Bellacci. Et parce que Jo-
sinne le lui demandait, en s'accompagnant lui-
même au piano, cependant que, doucement, le
violon de miss Ella Down pleurait dans la
pénombre, il chanta ce Cimetière Breton qui
est l'un des chefs-d'œuvre de Gabriel Fiuiré
et de Jean Richepin. Et il mit dans son chant
tout ce qu'y peut mettre un fils de l'antique
Armorique, épris de la Gneuse » et de sa
mortelle beauté. Sa voix, pleine, était belle,
et il la conduisait bien.

Quand, vers onze heures in soir, Il se re-
tira, Yolanda dit à sa soeur

Comment le trouves-tu, l'Emir ?
Très sympathique, dit Josiane. Il a un

beau regard droit, franc, un peu dominateur.
Je ne déteste pas cela, chez un homme.

Il me fait un peu peur, murmura Yo-
landa.Pourquoi, chérie ?.

Je ne sais pas.
Ce solr-là, décembre amenait avec lui le froid

de l'hiver, mais le marin n'en ressentit pas la
morsure. Tout lui était printemps. Il avait
oublié son chagrin, pour une heure. Dans la
voiture qui l'emportait,' Claude, songeur, pen-
sait à Josiane. Et quand il fut seul chez lui.
il murmura or. Elle est bien belle.

Le lendemain matin, comme il procédait il.

Les impressions de M. Henry Bérenger

sur la situation polifiique et financière

en Europe centrale

Vf, Henry Bérenger, rapporteur général,
au Sénat, de la commission des finances,
vient de faire un voyage de cinq semaines
en Europe centrale. Il ,a visite l'Autriche,
la Hongrie, 'sa Tchécoslovaquie, la Yougo-
slavie, la Roumanie, la Pologne. Il a vu
les hommes et les choses. Il les a obser-
vés est les a étudiés, il a pu ainsi connaître
exactement la situation des Etats auxquels
la France est invitée à consentir par voie
budgétaire directe do gouvernement à
gouvernement ou indirecte par le
canal de la Société des nations des som-
mes dépassant, pour plus d'un mil-
liard cinq cents millions. Ces crédits ne
sont pas des ¡¡l'édits de magnificence ou de
militarisme, mais simplement, suivant
l'heureuse expression de NI. Henry Béren-
ger, des crédits de défense nationale à l'ex-
térieur.

La France est personnellement intéressée
à lei vie, il la prospérité des Etats nés de la
dislocation des Empires centraux. Sa po-
litiqua continentale est liée au développe-
ment de la Petite Entente et même à son
élargissement, par l'exécution loyale des
traités de la victoire. Mais ces traités ont
détruit les cadres économiques de l'Europe
centrale, il faut les reconstruire.

Il faut, dit M. Henry Bérenger, réorganiser,
le long du Danube et autour des Carpathes, une
ar.-ociuition d'Intérêts qui se rejoigne à travo-a
les frontières des nouvelles nations. La France,
au premier chef, est intéressée à ce redresse-
ment danubo-carpathien. Elle y a déjà engagé
d'énormes capitaux privés (pétroles, charbons,
usines). Les crédits qu'on lui demande ne doi-
vent être accordés qu'en fonction des garanties
qui lui seront offertes pour cette œuvre.

Consolider l'ordre territorial, reconsti-
tuer l'prdre économique, c'est l'œuvre de
demain, œuvre de longue haleine, qui ab-
sorbera les efforts d'un quart de siècle, au
dire de tous les ohefs d'Etat, des ministres,
des hommes politiques, que M. Henry Bé-
renger a vus au cours de son voyage.

Cette double oeuvre, continue le rapporteur
général, ne m'est pas, au cours de mon voyage,
apparue impossible. Entre la Petite Entente pro-
prement dite, la Pologne, l'Autriche et la Hon-
grie, je n'ai rien vu d'irrémédiable ni d'irréeon-
ciliable. Partout les peuples se relèvent, tra-
vaillent, coopèrent. Leurs crises monétaires ne
sont pas mortelles; elies ne correspondent pas A

la richesse économique véritable de ces pays;
eUee; s'atténueront par une circulation raîre
Etats mieux rétablie et par un devoir fiscal
mieux rempli. La Yougoslavle est en plein
redressement national. Belgrade-la-Blanche
surgit, aveo ses nouveaux immeubles de grands
6[.le, comme une fé&rie d'Oci-ileat sur 1e vieux
village oriental. La grande Roumanie, avec ses
moissons et ses pétroles, regorsrern d'opulence
le jour où ses directives financières seront
moins xénophobes et moins étatistes. La Polo-
gne, non moins riche en forêts et en mines,
n'a besoin que d'une administration fiscale
plus solide pour équilibrer ses budgels. La
Tchécoslovaquie, elle, n'a plus besoin dc per-
son.no pour stabiliser et revaloriser sa cou-
ronnc. Quant à l'Autriche, je l'ai trouvée en
pleine résurrection financière, depuis que la
Société des nations lui a fait confiance ct cré-
dit Vienne, plus brillante qu'avant la guerre,
est en train de devenir le cerveau bancaire du
Centre-Europe. Et la Hongrie, entraînée par
l'exemple autrichien, dégrisée des mégalomanies
maladives d'hier, aspire aujourd'hui à oette
même sage tutelle de la Société des nations, qui
pourra rendre à la merveilleuse Budapest sa
double place do banque des Balkans et de port
du Danube.

Devant cette renaissance politique de
l'Europe centrale, devant ce développement
des Etats nouveaux. le devoir de la France
est tout tracé elle doit, donner sa colla-
boration effective à une pareille politique
continentale.

S'abstenir, déclare M. Henry Sérenger, serait
là plus qu'une faute ce serait un crime. J'ai
pu me rendre compte minutieusement par moi-
même que les crédits qui nous sont demandés
serviront en fait à nos industries nationalrs et
seront en outre gagés par des revenus sérieux
(monopoles, forêts, taxes A l'exportation, etc.)
nettement Spécialisés et contrôlés. Sans doute,
la France fera là un effort de trésorerie assez
lourd dans la situation de ses finances, mais cet
effort n'est pas impossibleau lendemain du réé-
quilibre enfin obtenu de nos budgets intérieurs
et il produira de bons effets pour notre expan-
sion économique au dehors comme pour l'aiter-
missement nécessaire de notre politique conti-
nentale au'centre et l'est cte l'Europe.

Je manquerais à mon devoir, si je ne vous
lisais pas, en tr-rnman:,combien j'ai été franco
partout du prestige qui auréole la France dans
tous ces pays. Elle y visiblement remplacé
l'Allemagne en intluenne. Il lui appartient de
mieux faire qu'elle par plus d'intelligenceet
de civilisation dans le pincement de ses capi-
taux et le développement de sa politique de
paix européenne, par lc respect et l'exécution
des traités.

Telles sont les impressions essentielles
que M. Henry Bérenger rapporte de son
voyagr en Europe centrale.

GERMAINE BERTON A SIGNÉ
SON POURVOI EN CASSATION

N'attendant pas l'expiration du délai de cinq
jours qui lui est imparti par le code d'Instruc-
tion criminelle, Germaine Berton. la meurtrière
de NI. biarius Plateau, a décidé hier, après en-
tente avec son défenseur, Ni* Henry Torrès.
de signer un recoures en cassation contre l'arrdt
de la chambra des mises en accusation du
9 octobre, la renvoyant clevant la cour d'assises
de la Seine.

L'accusée a donc été amenée dans l'après-midi
au greffe criminel de la cour d'appel, où le
chef de service, M. André Prigwn, a recueilli
sa signature sur le registre ad hoc.

Et, satisfaite, Germaine Berton a regagné
la cellule n° 1 qu'elle occupe à la prison de
Saint-Lazare.

En raison de ce pourvoi, l'affaire ne pourra
venir lc 27 novembre devant le jury parisien.

sa toilette, et achevait de se vêtir, Le Guen,
tout effaré, pénétra dans sa chambre. et se
tint muet, au garde il vous sur le seuil, les
yeux fixés sur ceux de son maître avec une
telle expression de stupeur, d'embarras et de
quasi-supplication, que le marin ne put se gar-
der d'un sourire.

Que viens-tu m'annoncer, matelot 1 dit-
Il. La fin du monde ? Tu ne ferais pas pire
figure, par un gros grain de noroit, dans une

baille du commerce.
Oh ben, se dérida Le Guen, si vous

parlez comme ça, commandant, je peux dévi-
der mon filin. Y a que M. Serge est là, dans le
salon-fumoir et qu'il veut vous voir.

Une ombre d'angoisse passa sur le beau
front de Claude.

C'est bien 1 dit-il. Va dire il mon frère
que je vais aller le rejoindre.

Le Guen soupira comme délivré d'un poids
énorme.

Alors, dlt-il, je n'ai pas fait de bêtises.
Non, matelot Va.

L'ordonnance repassa la porte. Mais la
même seconde, Il rentrait, soucieux.

Y a encore quelque chose. murmnra-t-il.
M. Serge m'a demandé une tasse de café.
pasque dame, y m'a dit comme ça c Va ma-
teiot, va mon vieux Le Guen, c'est du bon-
heur que j'apporte ». Un homme qui dit ça,
même si on est fâché avec lui, on peut-y lui
refuser un quart de jus ?.

Mais tu as très bien fait. dit Claude en
souriant, va, dépêche-toi.

Courl, courant et galopant, vent arrière
et la toile dessus. J'y vas 1 dit Le Guen.

Il disparut, et Claude, pensif, acheva sa toi-
lette.

L'appartement qu'il occupait, non loin du
célèbre café Aragno, était celui de son prédé-
cesseur qui lui en avait cédé pour six mois
la jouissance. "était un vaste logis, meublé
avec goût, décoré sobrement, et où quelque
pièces anciennes, bien choisies, mettaient une
beauté de noblesse morte.

Claude traversa un grand salon. pour se
rendre dans le salon-fumolr où l'attendait
Serre." Le jeua« homme était assis faca a lu

nos échos
LE METRO EXPRESS

,La rapidité des communications est, au
vingtième siècle, le signe de ld civilisation.
Les Parisiens qui habitent dans la petite ban-
lieue ou la périphérie et que leur travail quo-
tidien appelle vers les quartiersdu centre, ont
actuellement un moyen rapide de se rendre
à leur bureau c'est le métro.

aiais le débit du métro, en voyageurs-heure,
si l'on peut prendre cette unité de mesure, est
insuffisant. Il est regrettable que, lorsqu'on
a creusé Ies tunnels, on n'ait pas vu plus
grand et posé quatre voies ferrées au lieu de
deux.

Le subway new-yorkais esd un exemple que
nous aurions pu imiter. Il ressemble à notre
métro; mais il possède cet avantage appré-
ciable d'avoir des rames express qui ne sàr-
rcfent que trois ou quatre fois au cours de
leur trajet.

Supposons que Le subway new-yorkais sdt
transporté Un voyageur pressé, des-
cendant du train à la gare' de Lyon, par
exemple, et désireux d'arriver le plus vite
possible à l'Etoile, monterait dans la rarrre-
express à to h. 5 et serait transporté à
l'Etoile à 10 h. il. Il aurait parcouru en six
minutes un secteur de la ligne qui exige
actuellement vingt minutes.

La ligne Vincennes-Maiilot, desservie par
des rames express s'arrêtant l'Etoile, au
Chàtelet et à la gare de Lyon, par exemple,
permettrait aux gens pressés de traverser
Paris en neuf minutes, au lieu de quarante
minutes.

A New-York, les rarnes express du métro,
dévalant à 7o kilomètres à l'Irecrre entre la
deux lignes de trains omnibus-, rendent d'incal-
culables services, car les distances sont si
grandes entrc les résidences des hommes
d'aj faires et leurs of fices de la ville basse,
qu'ils mettraient tous les jours une heure au
snoins à atteindre ces of fices s'ils n'avaient
à leur disposition que nos petites ranres omni-
bus à vitesse nécessairement réduite.

Le besoin de transports rapides se fait tei-
lement sentir que la T.C.R.P. projette de
mettre en service des autobus directs. Il faut
la louer de celte irritiative qui ne pourra que
faciliter les communications. Mais quand on
considère l'encombrement des rues de Paris,
quaud oit constate qu'à tertaines heures du

Jour on met vingt-cinq minutes en taxi pour
aller de la place de la République à l'Opéra,
on se desnande avec inquiétude si les autobus
directs snarcheront plus vite que les autobus
ordinaires.

Tandis çue des rames express sous terre
eussent réellement activé la circulation pari-
sienne en donnant satisfaction aux gens
pressés. Maurice Dekobra.

Le tatouage de Loti.
La question nous est posée par un lecteur,

qu'à tant de curiosité et sur un tel point, nous
croyons bien plutôt être une lectrice. Elle -«-
oui, elle, décidément nous demande s'il faut
tenir pour vraies les confidences d'un des der-
niers chapitres de Madame Chrysanthème.
Loti, ou du moins son héros mais l'un à
l'autre ne s'identiflent-ils pas, ainsi que dans
Mon frère Yves, les Désenchantées et tant
d'autres de ses œuvres y avoue « son goût
déplorable pour les tatouages Lisez c'est
au chapitre LII i A la suite de mes fréquen-
tations avec des êtres primitifs, en Océanie et
ailleurs, j'ai pris le goût déplorable des tatoua-
ges aussi ai-je désiré emporter comme curio-
sité, comme bibelot, un spécimen du travail
des tatoueurs japonais, qui ont une finesse d9
touche sans égale, Et plus loin il dit le choix
qu'il fit dans les albums des opérateurs

d'une chimère bleue et rose fort singulière,
longue de deux doigts environ, qui sera d'un
joli effet sur ma poitrine, du côté opposé au
coeur

11 m conte l'heure et demie d'agacement et
de souffrance qu'il lui en coûta, étendu sur
sa couchette, se raidissant pour subir les mil-
liers d'imperceptibles piqûres nécessaires, et
note pour terminer que les artistes « après
l'avoir labouré de- leurs mains maigres, d'une
manière posée et automatique », déclarèrent
que « ce sera charmant ».

Réalité ? Invention ? La chimère bleue et
rose était-elle vraiment tatouée sur la poi-
trine de Loti ? Ceux qui, dans la petite mai-
son d'Hendaye, donnèrent les soins suprêmes à
sa dépouille, le savent et seuls pourraient
répondre. Le voudront-ils ? Ne trouveront-ils
pas bien indiscrète la question de notre
tutrice ?

Si elle l'est, que l'ombre de Loti nous la par-
donne et terminons par la prière même qui
est à la dernière page de Madame Chry-
tanlhèmc

« 0 Ama-Têrace-Omi-Kaml, lavez-nous bien
blanchement de cette petite incorrection dans
les eaux de la rivière de Kamo.

Aujourd'hui

Conseil des ministres i 10 heures, à l'Elysée.
Séance annuelle de l'Institut, 13 h., palais Mazarin.
Inauguration de l'Exposition d'horticulture de No-

t'Ci't-sur-MariK-, 1U Il,, boulevard de Stras-

BanquetsComité Fraince-AiniTifpK', h., 88, ave-
nue des Champs-Elysées. l'œia» nationale pour
l'exportation des produits français, 19 h. 30, Cla-

Bal Henri Murger, 20 h. 30, Oaumc-fit -Palace.
Inaugurations Exposition <iu centenaire de Hréguet,

ii h 30, musée Gallicra. Œuvres de. la citû
Jerninfi-d'Arc, 15 h., 59, rue Jeanne-d'Aro.

Conférences Club du faubourg, h. 30, 10, boule-
vard Barbe*. Mlle Beru^ge •< L'installation
&e.entil!que d'une cui;ine 15 h., Exposition d'art

Cours éducatifs féminins (réouverture), 18 Il., 1, rue
des Vinaigriers.

Réunions: Soutien des prisonniers rapatriés, 20 h. 30,
rue Satat-.Martl<n. Anciens du 5' R. A. P.,

St H. caté de la Garde-Nationale' (plara de l'Hûtcl-

lumière et semblait plongé dans une médita-
tion douloureuse. A le voir ainsi, iL travers
la cloison vitrée, le front bns, les yeux tristes,
mais si élégant, si charmant malgré tout, dans
sa correction un peu froide, son aîné sentit
son cœur battre d'émotion d'amour fraternel
et de pitié.

Il ouvrit brusquement la porte. Dans le
même Instant Serge fut debout. très pâle et,
comme dix jours auparavant, les deux hommes
se trouvèrent face il face, silencieux.

J'ai eu tort, Claude, prononça Serge
d'une voix altérée. Je t'ai offensé, mécham-
ment et sottement. Je n'ai pas voulu confier
à une lettre le soin de te dire mon chagrin
et. mon repentir. Je suis venu te demander
pardon de mes offenses, de ma stupide bra-
vade, de ma conduite plus stupide encore.
Tu avais raison, mon grand. Mais, dans
l'ilote ivre., un autre homme a surgi.» Je
fais, devat> toi, humblement, confession de
mes fautes et de ma peine tout ensemble.
Ne me pardonneras-tu pas ?.

Oh de tout mon cœur, mon petit, dit
Claude.

Et des larmes diamantalent son regard.
De tout mon coeur, reprit-Il, et de toute

ma joie. Viens m'embrasser, va, et ne par-
lons plus jamais de ces heures odieuses.

Ils échangèrent une bonne et fraternelle
étreinte. silencieusement. Puis ils se sépa-
rèrent, souriants tous deux.

Où sont tes bagages? demanda enfin
Claude.

En consigne. répondit Serge.
-» Bien. Le Guen s'en chargera. Tu des-

cends chez moi, naturellement. J'ai une bonne
chambre à t'offrir. nast, mon valet de chambre
Italien va te préparer un bain. Et si tu veux
t'étendre jusqu'il midi, tu pourras te reposer.
Nous déjeunerons ensemble. Après quoi. je
retournerai à l'ambassade,où je suis de service
constant, car le commandant de Kergonnec
est un peu souffrant.

Je te remercie, dit Serge, mais j'al fort
bien dormi dans ma couchette du wagon-lit,
mieux que depuis huit jours et d'un cœur
plus calme, parce que. je savais bien que tu

de-Ville). Anclens des et R. I., ïi h.,
•28, boulevard de Strasbourg1. Anciens des MU',
301" R. 1. et R. 1. T., 18 b. 30, 8C, rue de
iiionelicu.

Coursas à Lomrhamp, Il 13 b. 30.
Théitree Théâtre des Champs-Elysées, répétition

générale publique des IlaUels Suédois Comédie
dcs Champs-Elysées première reréseiitalion de
la fournée des aveux au Vaudeville répétition
générale de lit Femme nue.

T. 8. P. Causerie sur la poésie française et radio-
concert par la station des P. T. T.; émissions et
radio-concert de la tour Eiffel émissions Radlola.
(Voir au Courrier des amateurs.)

[NI. Poincaré 1'eç.u hier après-mldi, M. Jus-
serand amhassadewr du France Washington,
M. Maunoury, ministre! de l'Intérieur et le
colonel Fabry, députa.

Sous la présidence d'honneur de Mme Mille-
rand et du vicomte Isiiii, ambassadeur du Ja-
pon, une -représentation fort brillante a été
donnée au Trocariéro, par le Th*iUre "opulair*,
au profit des enfants sinistrés au Japon.

Le cardinal Dubois, archevêque de Paris, a
présidé hier la journée diocésaine des Œuvres
de jeunesse.

Le général Gouraud assistera samedi Il un
diner donné en son honneur par la Société des
ofticiers de complément de France, dans les sa-
lons du Palais d'Orsay, où a lieu le bal annuel
de cette société, le bal « Bleu horizon ».

ENCORE QUELQUES JOURS. pour profiter
des avantages de prix et de qualité offerte par
les « 100.000-CHEM1SE8 a a l'occasion de
leur vente réclame. S'adresser 69, rue La-
favette et Succursales Il Paris et à Bordeaux
seulement. Se inéfler des Imitateurs.

Lrs Magasins de Nouveautés PYG.VA-
LION complètement transformés, continuent
la séric de leurs si intéressantes mises en
vente. Du samedi 27 octobre au samedi 3 no-
vembre aura lieu l'Exposition-réclamo de man-
teaux, fourrures, bonneterie, etc. offrant à la
clientèle, dans un cadre d'une sobre élégance,
un cloix oonsidérable de modèles à des prix
exceptionnels. Voir à la septième page de ce
journal un aperçu de quelques occasions et
consulter l'encart spécial de cette Exposition,
envoyé franco sur demande.

Exceptionnellement, les Magasine seront ou-
verts toute la journée, le dimanche 28 octobre
et le jour de la Toussaint.

AUX CAPUCINES, 35, boulev. des Capucines
(angle rue Daunou) et dans ses succursales de
province, vous trouverez les plus jolis modèles
de chaussures et les fantaisies les plus élé-
gantes pour Hommes, Dames et Enfants, formes
et façons vrais bottiers.

AVEZ-VOUS UN PATHE-BABY ?
N'hésitez pas à le munir d'un moteur élec-

trique « Rotor «, qui évite de tourner à la main.
Prix complet 95 francs..

Si vous ne possédez pas encore de PatM-
Baby, adressez-vous au Photo-Ptoit, maison
principale, 37-39, rue Lafayette, Paris-Opéra.
Succursale 104, rue de Richelieu, qui se tient à
votre disposition pour vous en faire une dé-
monstration gratuite. Le catalogue général de
tout ce qui concerne la Photographie, Lanternes
de Projection et d'Agrandissement, Cinémato-
graphie et T. S. F., est adressé gratis sur de-
mande. Expédition en province franco de port
et d'emballage.

et pour Bébé, la Phosphatine Falières.
Forme avec le lait une bouillie délicieuse et
fortillante, nécessaire aux enfants, utile aux
vieillards et convalescents. Exigez la grande
marque Phosphatine Palières.

Le Salon de l'Automobile est fermé mais les
voitures de Dion-Bouton i92h, qui y connurent
tant de succès, 10 GV, 12 CV et 20 CV, 4 cylin-
dres, sont exposées Il l'Agence de Vente Louis
Loste, 31, avenue Marceau. Elysées 74-55.

NECROLOGIE
Vous ôtes priés de bien vouloir assister à la

messe anniversaire qui sera célébrée le samedi
27 octobre 1923, à dix heures, en l'église Saint-
François-de-Sales, rue Brémontier, il. 6, il la
mémoire de NI Eugène-Henri Meiffre, chevalier
de la Légion d'honneur.

Un hommage de la marine américaine
à la France

C'est dans deux jours, c'est-à-dire le
27 octobre, que l'Amérique célébrera le
« Navy Day », la Journée do la marine. L'an
dernier, à cette occasion, l'ambassadeur des
Etats-Unis fit déposer une palme sur la
tombe du. Soldat inconnu.

Cette année, c'est à la marine française
qu'ira l'hommage des Etats-Unis. Une céré-
monie sera célébrée, en effet, à l'église de
Tilly (Seine-et-Oise) où repose le corps de
l'amiral de Grasse. Les Etats-Unis tiennent
;t montrer qu'ils n'ont pas oublié la part
importante que le lieutenant des armées
navales prit à la guerre de l'Indépendance-
La délégation américaine qui assistera à la
cérémonie aura à sa tête M. White Houw,
chargé d'affaires, et le capitaine de vais-
seau Uphans, attaché naval.

Le vice-amiral Grasset, chefd'état-major
général de la marine, représentera la
France.

LES OBSEQUES D'AIMEE TESSANDIER

En l'église Saint-Jean-Baptiste de Mont-
martre ont été célébrées hier les obsèques
de Mme Aimée Tessandier.

Beaucoup de fleurs, mais pas beaucoup
de camarades c'est dommage pour le
théâtre qui avait pourtant réputation
d'être fidèle, ju.sques à la mort comprise,
à ceux qui avaient été siens.

Fl semble que la disparue méritait
mieux pour son grand talent et son grand
cœur que ces quelques rares amis der-
rière son cercueil, elle qui avnif été « si
bonne, si charitable n. nom écrivait hier,
une de ses amies Mme Marcelle Duc. qui
l'avait connue dans son appartement du
boulevard de Clichy, tenant table et bourse
ouvertes aux malheureux de la scène ou
de la ville.
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Lire dans le numéro de demain la suite
de notre feuilleton LA BATAILLE DE
L'OR, par L. MiRAL ET A. Viger.

ne me repousserais pas. Tu m'as remis
un peu rudement, mais justement, sur la
bonne voie. Et je t'en remercie. bien sincè-
rement, mon grand

Il le fallait, dit Claude. Avec l'Ecclé-
siaste, j'ai pensé « Il manne, tous les jours
de sa vie dana les ténèbres et non mal va jus-
qu'à la fureur.» Et j'al murmuré encore
avec lui Jeune homme, réjouis-toi dana ton
jeune 6ge et que tan cœur te rendre content
aux jours de ta jeunesse Et marche comme
tan cœur te mène et aelon le repard de tes
veux. Mais sache que pour toutes ces choses,
Dieu te fera tenir en jugement. eu peur,
qu'avant le jugement suprême, celui des hom-
mes ne te fût hostile.

Tu as bien fait, répéta Serge. J'al
honte de mon oisiveté, de ma mollesse. Je
viens me retremper près de toi. J'ai apporté
mes livres de travail. Je me servirai de ce
qui m'a été impartt de talent, de savoir et de
conscience pour suivre un chemin autre que
celui qui, jusqu'ici, fut le mien. Aide-mol,
mon grand. Soutiens-moi. Et si je défaux,
dans ma route, prends-moi par l'épaule et
pousse-mol devant toi.

Ah l'Serge dit Claude, je te dois plus
de joie pour ces quelques mots-là que pour
tout ce qui fut ma vie et mon orgueil jus-
qu'à ce jour. lion sang ne peut mentir La
vieille parole du sage est toujours vraie.

Et si je puis te servir, comme secrétaire
bénevole, comme scribe, comme. ce que tu
voudras, je suis il ta disposition, mon bon
Claude. acheva Serge.

Ma foi, je ne dis pas non, fit l'atné. Ker-
donnec m'a donné il épurer une quantité de
dossiers et je te passerai volontiers ceux où,
Il est question de droit maritime, de dom-
mages navais et autres amusettes. Pour le
moment repose-toi, et nous parlerons de tout
cela plus librement. en déjeunant. Je. me
sauve, car j'ai juste le temps d'arriver à
l'ambassadepour le service. Et je n'aime pas
d'être en retard.

Il serra la main de son cadet, passa dans
l'antichambre et prit son pardessus, son stick
et aa serviette.»

Le théâtre Sarah-Bernhardt

M. Maurice Bernhardt gagne son procès
contre la Ville de Paris

Le tribunal a accordé à M. Maurice Bern-
hardt la prorogation de cinq ans pour la
loyer du théâtre Sarah-Bernhardt, qu'il
réclamait.

Lia ville de Paris, par l'organe de M'
Tliorp avait soutenu que le bail consenti à
Mme Sarah Bernhardt en 1898 et renou-
ve !é en 1909 pour une durée de neuf ans, à
partir de 1914 avait un caractère tout per-
sonnel, que seule Mme Sarah Bernhardt
pouvait en bénéficier à la condition encore
qu'elle paraîtrait en scène.

M* Paul Boncour, plaidant pour M. Mau-
rice Bernhardt avait combattu cette thèse

Le jugement du tribunal a déoidé que
M. Maurice Bernhardt avait trouvé ce droit
à la prorogation dans le patrimoine de si,
mère. Ce droit, ajoute le jugement, a un
caractère particulier et exceptionnel en
vertu de la loi du 3i mars 1922. Il a en outre
un caractère d'ordre public aucune sti-
pulation ne peut le supprimer, surtout lors-
que cette stipulation est antérieure à la lo'
du 31 mars 1922.

D'accord avec M. Massard, président dc
la commission, le préfet de la Seine i.
décidet de se pourvoir devant la cour dt
cassation contre cet arrêt.
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Le Guen appela-t-11.
Voilà commandant.

Tu ferns tout ce que te dira de faire
M. Serge. Tu as compris ?

Je comprends tout, commandant, dit Le
Guen, avec un large sourire. Alors, je n'ul
pas fuit de gaffe 7

Non, matelot. au contraire.
Alors, c'étant, je peux garder le louis

que M. Serge m'a donné.
Oui. Et tiens, j'en ajoute un autre, pour

le tablier de ta payse. lit Claude en riant.
Merci, commandant, dit Le Gnen. Mais

faut vous dire que c'est NasI qu'a fait entrer
M. Serge. Moi, je l'aurais reconduit, avec des
égards, bien sûr. Seulement, une fois à bord,
dame, c'était votre affaire, commandant.
Voilà ce qn'est la vérité. J'ai mangé la consi-
gne, avec mon chocolat d'à ce matin.

Nous réglerons ça, un autre jour, dit
gaîment Claude en ouvrant la porte. A midi.
matelot, le service du déjeuner

Bien commandant
Et Claude se sauva, pour n'être pas eu 're-

tard.
V

Les jours ont passé
Ce matln-lfi, M* Argoulet Barsotin savouraft

avec une sage lenteur son chocolat. Il était
'content, ravi, aux anges. La veille au matin,
une dépêche lui était parvenu*. W«wîV;
comme un liulletin de victoire.

c Iteçu premier concours Rome. Vous cm-
s> brasse tout cœur. Lettre suit.

s> Eolasd. »
Brave bonhomme, pensait le notaire.

Combien d'énergie Il a montré, depuis tantôt
cinq ans. Car nous voici au printemps, au-
tant dire. et, avant la fin du délai imparti, Il
aura gagné la gageure, et sa Josinne, et la
renommée par-dessus le marché. Allons, mon
Argoulet, tu n'auras pas à refaire ton testa-
ment. Vaï d'ici que tu rendes ta belle finie
au Seigneur, tu auras eu le temps de lut bou-
cler ses trois cent mille. L'étude vaut cin-
quante mille.

(4 «Mtrre.) Gaston-Ch. Richabd.
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LA RÉPUBLIQUE RHÉNANE

LE CALME EST REVENU

DANS LA ZONE BELGE

Muraohen Glad'baoh, 24 octobre.
(De notre envoyé spécial.)

La eituation po'litique se modifie à Aix-
la-Chapelle à peu près comme le temps.
Hier, la pluie tombait et la fusillade cré-
pitait sur l'ESysenfarunnen aujourd'hui,
un soleil radieux inonde la ville et le calme
le plus parfait règne, dans les rues.

Les abords de la Régence sont gardés
par les gendarmes belges et par la police
bleue. CeMe-ci, qui faisait hier le coup de
feu contre la république, pratège, à pré-
sent, les républicains sous les ordres de la
haute commission internait! iée. Les volûnlai-
res rhénans ont quitté Aix-la-Chapellepour
Crefeld, où i.ls ont.rejoint les forces qui
doivent occuper cette ville.

A la Régence, sur laquelle flotte toujours
le drapeau rhénan, les membres du gouver-
nement provisoire restent seuls pour ie
moment. La haut'e commission interalliée
a pris ce matin, un arrêté fermant l'éco-
le ^polytechnique. Il est prouve que les
échaufourées d'hier ont été organisées
dans cet établissement.

J'ai visité, cet après-midi, la zone d'oc-
cupation belge; le calme règne partout.

En divers endroits, la victoire des répu-
blicains n'a été que passagère. A- Erzelenz,
le drapeau rhénan, qui a flotté jusqu'à hier
trois heures, a été enlevé et les autorités
ont Téoccupé le Rathaus à la suite d'une
manifestation de chômeurs.

A Muinchen Gladbaoh, l<e centre industriel
important, les séparatistes, qui avaient
ooeùVé l'hôtel de ville dimanche à minuit,
en ont été chassés lundi.

Pendant la journée de mardi l'agitation
a continué dans la ville et dans le faubourg
de, Bhèydft. Les gendarmes belges qui font
respecter l'ordre ont arrêté un commu-
niste qui portait une carte d'auxiliaire depar le préfet P.ertzels.

On a trouvé des cartes identiques sur
tr^ls cents autres communistes réunis, en
violation des arrêtés de la haute commis-
sion interalliée, dans la cour de l'hôtel de

Il est, de plus, certain que l'administra-
tion locale encoii-rage et organise le mouve-
ment antirépublicain. On s'attend à de
nouveaux troubles favorisés par le fait que
les milices rhénanes ne laissent aucune
force derrière elles dans les villes qu'elles
ont occupées. Ricliepierre.

LA SITUATION
DANS LA ZONE FRANÇAISE
Coblence, 24 octobre (dép. Havas.)

tordre règne partout dans la zone fran-
çaise. Le mouvement séparatiste est en

A-Mayence, les séparatistes tiennent la
sous-préfecture,où une réunion doit avoir
li# -avec un certain nombre de notables de
la:ville. L'autorité militaire a pris le com-mandement de la police.

A Mayenceet à Coblence, un arrêté inter-
disant la circulation de nuit a été pris par
le délégué.

A Bonn, le parti séparatiste s'organise.
D'accord avec le délégué supérieur de-ta
haute commission, les mesures utiles sont
prises pour assurer le fonctionnement des
services publics.

Situation calme à Wiesbaden. Les ou-
vriers du gaz, qai avaient abandonné le
travail hier en signe de protestation, l'ont
repris ce matin, sur l'interventiondu délé-
gué de la haute commission. Les ouvriers
des tramways ont également repris le tra-
vail.

On sait que les chefs de la police avaient
refusé hier d'assurer leur service sous les
ordres de l'autorité militaire; soixante po-
liciers viennent d'accepter toutes les condi-
tions prescrites et, dès ce soir, ils ont re-pris leur service.

A Trêves, les membres du gouvernement
provisoire se sont entretenus de la situation
avec le délégué. de la haute commission. Au
nombre de cinq, ils ont déclaré que les
questions intéressant la population avaient
été réglées avec la municipalité, notam-
ment en ce qui concerne les attributions
de celle-ci. Ils ont déclaré en outre que le
ravitaillement est assuré.

A Rudesheim, gros bourg sur le Rhin,
un cortège formé de bourgeois, de négo-
ciants et d'ouvriers est parti de la gare et
a pénétré à la sous-préfecture. Ils ont
nommé un comité qui a maintenu en fonc-
tions le sous-préfet à condition qu'il
rompe tout rapport avec les autorités prus-
siennes. Le sous-préfet a accepté.

La République rhénane a été proclamée
ce matin à Ahrweiler. Les séparatistes ont
occupé tous les bâtiments publics.

Un certain nombre de communes des
districts de Wiesbaden, de Coblence et de
Trêves se sont prononcées en faveur de la
République rhénane.

Lasituationestsatisfaisantedans!aRuhr,

déclare M. Le Trocquer

M. Le Trocquer, rentré à Paris hier ma-
tin, qui avait tenu ses collègues au cou-
rant des constatations qu'il avait faites
dana la Ruhr, nous a déclaré, à l'issue du
conseil de cabinet, qu'il rapportait de son
voyage la neilleure impression.

En ce qui concerne les chemins de fer,
les membres de la mission interalliée ont
reçu plus de 90.000 demandes. On ne réin-
tègre que 3.000 ou 4.000 agents par jour, au
fur et a mesure des besoins. Il y a tout lieu
d'envisager que le trafic normal sera com-
plètement rétabli au milieu du mois de no-
vembre. A cette époque, en effet, tous les
cheminots allemands seront réintégrés.

Dans les mines, la situation n'est pas
moins satisfaisante. J'ai pu visiter, au
cours de mon voyage, les mines de Kœnigs-
Ludwig et de .Victor. Le rendement des
puits est môme supérieur à celui réalisé
par l'exploitation allemande. Les effectifs
sont au complet, et la production quoti-
dienne de ces deux mines est environ de
8.000 tonnes.

POUR LA SURETÉ
DE M. LLOYD GEORGE

Londres, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de New-York à l'Exchange

Telegraph que le secrétaire de M. Lloyd
George, M. Synventer, a demandé au service
de- la police secrète américaine à Cleveland,
dans la province de l'Ohio, l'arrestation d'un
individu qui, de Chicago à Indianapolis et
à Cleveland, s'attacha obstinément aux
mouvements de l'ancien premier ministre
et de son groupe.

En raison de l'attitude singulière de cet
individu, les dispositions relatives au
attrape à Pittsburg ont dû être modifiées.
L'individu aurait essayé à plusieurs repri-
ses de voir M. Llovd George et se serait
fait passer auprès du secrétaire de celui-ci
pour le correspondant spécial d'un journal
de Londres. Or ce ,journal, prévenu par câ-
blogramme, aurait répondu qu'il n'avait
aucune connaissance de l'individu en ques-

L'EMEUTE COMMUNISTE

CONTINUE A HAMBOURG

Des torpilleurs sont envoyés pour ren-
forcer la police. On compte déja
deux cents blessés et trente morts

Berlin, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
Il n'est peut-être pas une contrée de l'Al-

lemagne dont on pourrait dire ce soir que
la situation y est normale.

A Hambourg, les troubles étaient beau-
coup plus graves qu'on a cru tout d'abord.
Hier soir, on parlait de barricades dans
les rues, où combattaient face à face poli-

I ciers et communistes.
Aujourd'hui, on annonce que quatre tor-

pilleurs, venant de l'embouchure de l'Elbe,
sont arrivés la nuit dernière dans les bas-
sins de Hambourg pour seconder la lutte
contre les révolutionnaires.

Selon le récit d'un témoin oculaire, les
communistes se défendent vigoureusement
et tirent des fenêtres et des toits des im-
meubles, où ils se sont retranchés. On
compte deux cents blessés et une trentaine
de morts. L'état de siège renforcé est pro-
clamé. Des contingents de Reichswehr ont
été dirigés au cours de la journée sur
Hambourg.

Troubles dans le Brunswick et Kiel
Dans, le Brunswick, des troubles ont

éclaté des pillages de boutiques de vivres
ont eu lieu dans plusieurs localités. Il est
probable qu'un accord politique sera con-
clu dans cette région comme en Saxe entre
socialistes et communistes.

De Schœningen et de Cassel, on annonce
également des rixes entre pilleurs de bou-
tiques et policiers.

A Kie'l, les communistes ont tenté dans
l'après-midi de renouveler le coup de force
de Hambourg les détails manquent.

La situation dans le Palatinat
Les journaux de ce soir annoncent de

façon sensationnelle la déclaration d'auto-
nomie du Palatinat. Les feuilles de l'in-
dustrie écrivent que cette trahison Est
l'oeuvre surtout de Hoffmann, instituteur
socialiste, ex-président du Conseil bava-
rois, que von Kahr chassa de Munich pour
prendre sa place il y a trois ans, lors du
coup d'Etat de Kapp.

Jusqu'ici les socialistes, réduits à l'im-
puissance en Franconie bavaroise, se ven-
geraient dans le Palatinat en se séparant
de la Bavière, à laquelle le pays apparte-
nait jusqu'ici.

Quant au séparatisme rhénan, les jour-
naux berlinois annoncent que les promo-
teurs du mouvement et leurs troupes sont
repoussés à peu près partout et que la
situation est favorable pour les intérêts
du Reich.

Le chancelier se rend en Westphalie
Le chancelier Stresemann, le ministre

de l'Intérieur Sellmann, le secrétaire d'Etat
pour les Régions .occupées Fuchs, ainsi
que le président du Conseil des ministres
prussien Brauns, partent ce soir pour Ha-
gen, en Westphalie, où ils doivent se ren-
contrer avec les délégués des milieux poli-
tiques et économiques des régions occu-
pées. A l'issue de ces conférences, des dis-
cours doivent être prononcés relativement
à la question de la Ruhr et aussi sur le
mouvement séparatiste en cours.

Le conseil des Etats examine le conflit
entre le Reich et la Bavière

Le conseil des Etats se réunit cinq heu-
res au Reichstag pour examiner le conflit
entre' le Reich et la Bavière.

Juridiquement, le point de vue bavarois
est insoutenable, et ie professeur à la fa-
culté d'e droit de Munich, D' Rottherabucher,
a fait un rapport qui montre nettement le
caractère anticonstitutionnel des décisions
du dictateur von Kahr.

Les chefs de la Reichswe.br, autres que
ceux de la Bavière évidemment, ont en-
voyé au général von Seekt, commandant
en chef de la Reichswehr d'Empire, une
adresse protestantde leur fidélité au Reich,

En dernière heure, on apprend que la
séance du conseil des Etats n'a donné aucun
résultat. Il a été décidé que les présidents
des Etats confédérés convoqués à Berlin
auraient- ce soir encore une nouvelle con-
férence à la chancellerie.

Le discours d'aujourd'hui de M. Baldwin

corrigerait le ton de celui de M. Smuts

Londres, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
Comme il fallait s'y attendre, le discours

que prononça hier soir le général Smuts,
au Club sud-africain, a comblé de joie les
adversaires systématiques de la politique
française. Son appel en faveur de l'Alle-
magne, sa condamnation de l'occupation
de la Ruhr, sa demande d'une conférence
des représentants de toutes les puissances
alliées se substituant à la commission des
réparations pour résoudre la question
allemande, son affirmation que la remise
de.* dettes de la Grande-Bretagne à ses
alliés serait un acte d'imprudente géné-
rosité, voilà les points de son discours
auxquels nos plus violents critiques ici
ont applaudi aujourd'hui. Et ils s'apprê-
tent apparemment à transformer la ha-
rangue du premier ministre sud-africain
en machine de guerre contre le gouverne-
ment.

Cette attitude était, du reste, prévue,
mais, dans les milieux conservateurs qui
*«outienrwmf la politique ententiste de M.
Stanley Baldwin, on ne parait pas s'en
émouvoir outre mesure. On regrette, cer-
tes, que, par ses déclarations agressives
à l'égard de la France et par l'énonciation
de propositions qui coïncident singulière-
ment avec celles que l'Allemagne vient de
faire à la commission des réparations, le
général Smuts ait donné, à un moment
inopportun, un encouragement aux élé-
ments nationalistes d'out.re-Rhin.

Mais à travers la disorétion dont e'en-
veloppent les commentaires des cercles
officieux, on peut lire la demi-assurance
Que M. Stanley Baldwin ne tardera pas à
dissiper la fâcheuse impression que le
discours du premier ministre sud-africain
a produite en France et en Belgique.

Il est donc probable que le discours que
Ml Baldwin prononcera demain à Ply-
mouth contiendra, sous une forme mesu-
rée, la réplique qu'appellent les déclara-
tions aussi véhémentes qu'intempestives
da son collègue sud-africain.

M. Myron T. Herrick rentre en France

New-York, 24 octobre (dép. Havas.)
M. Myron T. Herrick, ambassadeur des

Etats-Uni? à Paris, s'est embarqué sur le
paquebot Paris à destination de l'Europe.

L'ambassadeur a déclaré à un représen-
tant de l'agence Havas qu'il avait été heu-
reux de constater, durant son séjour en
Amérique, que tes sentiments traditionnels
d'amitié des Etats-Unis pour la France
n'avaient pas changé.

Interrogé sur la situation actuelle de
l'Europe. M. Myron T. Herrick a déclaré

Ma sympathie pour la France est aussi forte
que jadis. Mais c'est tout ce que le pull dire
à oe sujet,

LE COLONEL GONATAS

MAITRISE LA RÉBELLION

EN GRÈCE

Athènes, 24 octobre (dép. Radio.)
Le mouvement révolutionnaire semble

désormais enrayé par le gouvernement du
colonel Gonatas. Il a été étouffé à Drama,
Cavalla, Verria et Chalcis, dans la journée
d'hier. Le général Othonaios s'est rendu
à Corinthe, muni des instructions du grou-
vernement. Un aéroplane survolant Schi-
matari a lancé des proclamations invi-
tant les révoltés à se soumettre et les avi-
sant qu'en cas de refus, ils seraient bom-
bardés une heure plus tard,

Cependant, d'un autre côté, les mutins
disposent de deux aéroplanes, dont ils
s'étaient emparés l'autre nuit à l'aéro-
drome de Tatoï. Dans l'ensemble; toute-
fois, les troupes d'aviation demeurent
fidèles au gouvernement. Celui-ci, dans un
communiqué officiel, a fait savoir que
Salonique et la Macédoine sont tranquil-
les et que les garnisons de Lamia, Larrissa
et Chalcis ont refusé de suivre les révolu-
tionnaires, à l'exception de 200 hommes,
dans cette dernière ville, qui se sont ral-
liés à Metaxas.

Le colonel Gonatas a été reçu hier par
le roi, qu'il a mis au courant de la situa-
tion il a ensuite lancé une proclamation.
au peuple où il explique les faits et où il
demande aux Grecs de demeurer calmes,
dans ta certitude que le gouvernement ré-
volutionnaire triomphera des partis ad-
verses et donnera force à la loi.

Sur les allées et venus du général
Metaxas, leader de la révolte actuelle, il est
difficile d'avoir des nouvelles précises. On
le disait dans le Péloponèse au milieu des
troupes fidèles à sa cause; on dit aujour-
d'hui qu'il se trouverait à Tripolitza avec
ses principaux lieutenants.

De toute façon, le calme règne à Athènes
où le gouvernement a interdit toutes les
réunirons publiques; dans la journée d'hier,
il est vrai, un aéroplane piloté par les
insurgés lança sur la capitale des procla-
matirons subversives. Le calme n'en fut
guère troublé. Du reste, la police veille.

Le colonel Plastiras a déclaré aux jour-
naux qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter;
l'ordre demeure assuré et le mouvement
ne tardera pas à être complètement
étouffé. Du reste, estime le colonel Plasti-
ras, les troupes révoltées ne se rendent
pas encore compte du rôle qu'on veut leur
faire jouer et elles abandonneront les fau-
teurs de troubles dès qu'elles auront pu
s'apercevoir de l'illégalité de leur action.

ARRESTATIONSDE MILITAIRES'
ET DE CIVILS

Athènes, 24 octobre (dép. Havas,)
Selon les dernières nouvelles, quatre offi-

cierq, neuf sous-officiers et cent cinquante
soldats mutinés ont été arrêtés et désarmées
à Katerina.

On mande de Salonique qu'environ qua-
tre-vingt-dix adhérents au mouvement,
parmi lesquels les anciens députés Bous-
sios et Georges Mercouris, qui s étaient réu-
nis clandestinement dans une baraque à
Carabournou, ont été arrêtés.

Depuis ce matin, de nouvelles arresta-
tions de militaires et de civils ont été opé-
rées à Athènes.

LES 25 ANS DE MANDAT
DU CONSEILLER DU PALAIS -ROYAL

Vendredi après-midi aura lieu à J'Hôtel e
Ville, la remise à M. Levée, conseiller muni-
cipal du quartier du Palais-iRoval. de la mé-
daille ''or commémorative de ses vingt-cinq
années de mandat.

A Boulogm«-Tini«llerie, le train de Parls-Oalala
a déraillé. Aucun accident de per^onnss, uiais coin-
motion générale.

Le RhOtre, la Saône et le Doubs sont en crue.

LES COURSES • Aujourd'hui, à 13 h. 30, à Longchamp
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Fauquet-L. Mélamare, 57% WUeoclc. M Cota.. Bellonfl.56 M. part. Prix d-Exghienj.jarielCybarlne. 57% FrBMnsh £•• F0"M toiMred". o* MaWen. Handicap. 10.ooo fr. 1.700 m.

&Œ£££& II Part. «.««ta*. Orlane J. CW. ^S ^n^L U £*£&
BBron Foy. SoULMldl55 c.ChUcls. 3O.000 Hrancs. 2.000 mètres Arobattetos Salamanq". 53 Semblat.
v. Barbaza. uwmpaTa.»^j. *afes. T.Champio L'Marboré 56 M. AI Torterolo.. Tahaa A 53 Lngland.SS' rCS *v?-ÏÎ&j ??»?* T.CUamiJto. Inralltte. 56 N. part. Madame. Le Bélier.. 5S% Clay,t. Houï»cn. Glaire v«, j. Clay. M-, Blanc. Roquenui» 56 c. Hobbs. D. oecares. Frivola.52 M. Alton

PAU DU PETIT Couvert A-Efcnayan Lustucru.. 56 N. part.. Flelscbman Négociât'. 51% C. HoMis.
9n nnn »““« t nnn titras Kéléklan. Monastère 56 R. Ferré. B»Baeyens. Banco M Vatard.20.000 francs. 1.000 mètres c'-Lastour Cht de 0. 56 o'KelU. Macomber. Vanlty-F*.51 Esltog.

J.-O. Colin- Sir G4Ua&. 62 0'NellL J. Marx Berger. Il 56 Stiarpe Gugenhetm Bapeaume N. part.
Mme Cohn.. Prétexte. 62 A..Une. E. Rottisch Ivaln. 56 Mac Gee. GusenfoeHn Martluez.. 49 Belller.
E. Ro-thsch Verte,F"- 6y Mac Gee. St. ZaryL. As de iPtq. Jenning-s L.-N. Andr Glottia 48%X.
A. Bczapd.. Lainicenèc.53 N. part. A. Aumont. IsolaDell. Bartnol H.Le Corre Guémar. Patrick.
Mme Cohn.. Curiosity.. 53 N. part. Hennessy.. il'. Odile.. 54% Vatard. J.-D. Cohn. Aurélia. *S J. Matd.
E. Martine? Perdras.. 53 Semblât. L. MerLno.. L'Astuf >«. 47% M. Eude.
Jean Prat. Callicrate.53 Garner. PRIX xs Jean Prat. Cornuaill. Breth.es.
Goudchanx Justice II.. 51% jen.ntn.g-s 30.000 franc. 4.000 mètres E. Lauzier. Mlngr. IL. 47 Provost.
M"«Hekly. Heldlfann. 51% M. Allem. E. Morgan Jort fir, Bartbol. A.Eknayan Eurydice. Kreel
Macomber. The Cher.. 5l%Esllng;. M. Boussac Grliïenv". 63 N. part. M.Calmann Future. 42 Leipinte.
Oppentoelm WliteRose N. part. MaïUacaeirBOn Jeloud 62 Wlnkîlel Ssbatbter.. Melros. Il 41 Greenw.

NOS PRONOSTICS. Pria: Mont6run L'Hirondelle, Lucky Burg-oyne; Prié du Petit Couvert
Justice Il, HcMtrann; Prtz de Hayallicu Ec. de Rott'srtUld, Pomaré; Prix de Condé Ivain, Chant
de Guerre; Prix Satverte Mazeppa IL, éc. Goudcbaux; Prlz d'Enghten Le Belléropbon,L'Astucieuse.

HIER AU TREMBLAT. Les résultats
La Société de sport de France a clôturé hier,

la première de toutes, sa saiso-n de 1923. Le
sport aura été intéressant jusqu'à la fln au
'Iremblay, et l'assistanre était namî>reuse, mal-
gré la tempête qui menaçait et qui ne s'est
déchaînée que vers la fin de la réunion.

On faisait à nouveau un épouvantall
d'Orange Chips dans le prix Antibes. Comme
au jour de sa première sortie, le poulain de
M. Thibault-CaJin s'est refusé à prendre le
départ et a désarçonné Atkinson. En son ab-
sence, The Creole a enlevé l'épreuve, gagnant
de bout en bout. Le second, Gandissart, que
Vai'cr a médiocrement soutenu, est à retenir.

Clameur, outsider à quarante contre un, a
battu Baba VIII d'ans une finale très disputée
à l'arrivée du prix Thebaïs. Oaracaùla est à
noter.

Usage, qui aime la boue, a pris dix lon-
gueurs au départ du prix Satnt-Honorat et les
a conservées.

Le Grand Prix des apprentis a été très dis-
puté entre Lotrton II, Manoël et Rccantin, fi-
nissant dans cet ordre. Enfin, le handicap, prix
Le. Var est naturellement revenu à l'écuria
Eknayan, abonnée à ce genre d'épreuves.

Prix Riviera. A réclamer. 4.000 fr., 1.400 m.
1. Santa Cruz, à M. Michel Pantall (Esllng) 2. Bri-
que Rosé (Ende) 3. Jolly J1U (A. Ogoz). Non
placés La Risée (J. Jenningrs) Ukkotte (Garner)
Mlle Colette (Lancaster) Soleil d'Or (J. Faites)
Long Jim (G. Vatard) Aphrodite (H. Pantall).
!veut partants. 2 longueurs, 3 longueurs, 1 lon-
gueur et demie.

Prix Antibes. 6.000 francs, mètre. The
Créole, a M. Isidore Foucher (M. Allemand) 2. Gau-
dissart (R. Vayer) 3. Kamichi (Lancaster). Non
placés Câprier (F. Williams) Bébert (H. Jor-
dan) Tlgran (A. Esllng:) Orange Chips (A. Atkin-
soni, restée au poteau Le Gerfaut (E. Allemand)
Siak (G. Vatard) Dil Bire (Mangou) Triboulet
(Sharpe) Abgar (M. Eude) Sainte Béatrice (Gar-
ner) Miette (R. Terré). Quatorze partants.
3/4 de longueur, 1 demi-longueur,2 longueurs.

Prix Thebais. francs, mètres, 1. Cla-
meur, à M. Claude Halsey (M. Allemand); 2. Baba VIII
(Sliarpe) 3. Polyeucte (J. Jennlngs). Non pla-
cés Furlanetta (M. Bellieri Kouban (Ch. Hobbs)
Mon Bouzou (R. Brethès) La Fileuse (R. Ferré)
La Mare a Miel (NI. Eude) Helam,vo (Mac Gee)
Caracalla (G. Kreel) Momreull (F. Wllliams) Sa-
mer (T. Brooks) Orgères (R. Vayer) Rlgolboche
(J. Clay). Quatorze partants. Courte encolure,
2 longueurs, 3/4 de longueur.

1. Usage, au comte A. d'Elva (Sallenave) 2. Séné
(Ed. Haës) 3. Mikado (M. Allemand). Non pla-
cés Clalrmondlne (M. Eude) Oreuse (J. Labbez)
Sangatte (F. Willtams) Rouge -Llard (M. Decls)
La Bricole (M. Bellier) Maravédis (G. Kreel).1
Neuf partants. Cinq longueurs, 3 longueurs, 6 lon-
gueurs.

Grand Prix des Apprentis. 15.000 fr., :.300 m.
1. Louton II, à M. Louis Prate (A. Rabble) 2. Ma-
noël (A. Ogezl 3. Rocantin (G. Vatard). Non pla-
oés Entanglement (J.-B. Le Provost) Hydramel
(L. Marie) Entencendur (H. Haës) Gérard (J. MU-
Ilat) Comité (H. Brlerre) Louvette Il (L. Kerbl-
riou) Mlle de Coulonges (S. Jouve) Maskover (M.
Mangou) Plumet (Greenwell) Gr<Snldes (G. Rland)
SteHaire (M. Eude) AgTain (R. Martz) Probation
(P. Hamel) Buona Noche (A. L'Hopttal).; Timur
(M. Belller). Dlx-uult partantes. Encolure, courtetéte, 3 longueurs.

Prix Le Var. Handicap, 6.000 fr., 2.800 m.
1. Reine des Zlbans, à M. A. Eknayan (M. Belller)
2 Bellinl (G. Kreel) 3. Tortillard (Semblat). Non
placés Doudoula (R. Martz) Herbager (R. Ferré)
Grenadier (LancasteT) Hamac (Mac Gee) Restless
(M. Allemand) Manza (L. Marie) Marlvaudage (A.
Esltng) Alissa (Greenwell) La Bièvre (G. Vatard) •
Faire le Faut (Leplnte) Porte Dauphine (D. Leroy).

Quatorze partantes. 1 demi-longueur, 1 longueur
et demie, 2 longueurs.

RÉSULTATS DU PAJII MUTUEL

Chiiez Ptaja Mou» Clinaui Ptsip Mont

Santa Cruz.O 23 m Usage.0 42 50 5C.P 20 50 10 50 .P 14. 50 9 5C
Brique RO3.P 9 5C Séné 19 50 10 »Jolly JH1.P 29 » » Mikado 13 50 6 50
The Créole.0 91 » 35 Louton II.G 200.P « .P 52 50 d4Gaudlssart.P 20 50 12 » Manoël 30 50 17 »Kamichi 24 50 10 5C Rocantln.P 17 » 8 »Clameur.G 157 5C Rein.d.Zlb.G 212 50 8150.P 89 50 26 50 .P 47 50 23 5C
Baba VIII.P 30 12 5C Bellint25 50 16 »Polyeucte..P 16 50 6 5C Tortillard ..P 63 50 63

On sait que la Société de sport de France offre
trois primes de 2.500 francs, 1.500 francs et 1.000
francs aux trois entralneurs dont le apprentis au-
raient totalisé le plus grand nombre de victoires,
au Jour de la clôture de la saison du Tremblay.
C'est l'entraîneur G. W. Lawrance qui gagne la
première, avec trente-trois points, représentant les
victoires de Vatard, Le Provost, Leroy et Phflijpp.
L'entraîneur Dlggie vient ensuite avec trente points
totalisés par Clay et Greenwell en On Ch. BarUler
est troisième, avec vifigt-clnq victolrles gagnées
par Ogez, Vayer, Hamel et Riant.

Rose Prince ne viendra pas dimanche courir le
Prix Gladiateur, t Lonectomp,

Un conseil municipal se met en grève

Depuis 1915, la commune d'Ezanville
attend l'autorisation d'agrandir

son école des filles •
Au cours de sa séance du samedi 20 oc-

tobre, le conseil municipal de la commune
d'Ezairville, dans le canton d'Ecouen, en
Seine-et-Oise, a décidé de ne plus siéger
jusqu'à ce que lui soit parvenue, de la
préfecture et du ministère de l'Instruction
publique, l'autorisation d'agrandir les bâ-
timents de son école dos filles, autorisa-
tion qui a été demandée depuis le 25 juin

alors que ledit agrandissement avait
été décidé par le conseil municipal depuis
le 15 novembre 1913 il y aura bientôt
dix an=.

Il faut rendre cette justice à l'adminis-
trat,ion qu'elle a nommé depuis le 7 avril.
1923 une institutrice adjointe à Ezanville,
mais il faut aussi constater que n'ayant
pas de classe pour loger ses élèves, la mal-
hMtreusé.fonctionnaire, depuis le 1" octo-
bre, a été contrainte à faire ses cours en
piein air. Mais comme, depuis quelques
jours, la température est inclémente, le
maire de la localité,- M. Lothammer, a prié
les élèves de Tester chez eux, en attendant
qu'une solution intervienne.

C'est pourquoi, en manière de protesta-
tion, les édiles d'Ezaraviile ont décidé de
faire la grève des bras croisées. Il faut espé-
rer que cette manifestation de mauvaise
humeur décidera l'administration à hâter
l'envoi de son approbation.

LE CONGRESNATIONAL DE LA BATIE

Le congrès national de la propriété bâtie a
terminé ses travaux hier matin. La séance finale
a été consacrée A l'examen des questions sui-
vantes suppression des octrois (M. Fourned)
avantages de l'emploi d'un étalon stable dans
les tractations locatives et immobilières (M. Bes-
sière) création de séries de prix applicables
aux constructions (M. Koern): constitution d'un
matériel incendie (M. Beaudoin). Puis, M. Lar-
menoux, président de l'Union de la propriété
bâtie, développa une motion tendant à ce que
les propriétaires, aux prochaines élections, se
plaçant sur le terrain de la politique économi-
que, exigent le respect des principes sur les-
quels reposent notre droit public et la Consti-
tutlon, en conformité avec la Déclaration des
Droits de l'homme et du citoyen, notamment
l'égalité des citoyens devant la loi et devant
l'impôt et enfin le respect de la propriété indi-
viduelle.

Avant de se séparer, le congrès a voté une
adresse de félicitations et de remerciements à
M. Poinoaré, adresse qu'une délégation des con-
gressistes est allée immédiatement porter au
président du Conseil.

Répondant à des allocutions de MM. Larme-
noux et Vos, M. Poincaré a dit notamment

« La France a, depuis la Révolution, joué un
rôle particulièrement efficace dans le développe-
ment de la civilisation et dans l'établissement
de l'ordre social par la diffusion de la propriété.
Et neuf millions et demi de propriétaires d'im-
meubles bâtis, un nombre toujours croissant de
propriétaires de terres cultivées, c'est, n'est-il
pas vrai, une puissante armature pour une pa-
trie, quelle qu'elle soit, pour la patrie française
comme pour les autres patries.

Du travail à l'épargne, de l'épargne à la
propriété, la chaîne se continue et, dans chaque
maison qui s'élève sur le sol de France ou sur le
sol d'une de vos dix-neuf nations, se trouvent
accumulés les trésors indéfinis de labeur et
d'énergie, et contre ce bloc inébranlable vien-
dront se briser les vagues impuissantes du bol-
chevisme et du communisme. »

Le congrès de chimie a terminé ses travaux

L'agriculture a dominé les travatix du con-
grès de chimie, dont M. Chéron a présidé le
banquet de clôture. Il y a deux ans, on avait
surtout pensé à l'azote synthétique (et cette
année encore M. Claude a signalé les Impor-
tants progrès réalisés dans la production de
cette arme de paix et de guerre); l'année der-
nière, on avait parlé des rapports de la chimie
avec les produits coloniaux, et c'est pour
cela, sans doute, qu'on avait demandé à
M. Sarraut. ministre des Colonies, de pré^; 1er
hier après-midi la dernière séance de travail.
Eu sa présence, sir John Russell, directeur
r'?s célèbres laboratoires de parla
de l'influence des micro-organismes sur la
fortilité du sol.

Hier soir, la Bienvenue française a offert un
dîner en l'honneur des délégués étrangers. Des
discours ont été prononcés par MM. Viala et
Paul Kestner.

Aujourd'hui, les congressist3s vont visiter des
usines dans la région de Paris; demain, ven-
dredi, Ils pousseront jt»squ'au vignoole et aux
champs de bataille de Reims.

LE VOYAGE AERIEN
DU GENERAL BRANCKER

Le général Brancker, directeur de l'avia-
t'on commercialr britannique, accompagné
de M. Bertranis qui se rend à Rome, à
la conférence internationale de navigation
aérienne, a quitté le Bourget hier matin
à 7 h. 35, à bord d'un avion anglais piloté
par Cobham.

Arrivés à Dijon à 9 h. ils en sont
repartis à 10 h. 30, après s'être ravitaillés
et ont atterri à Nice à l'aérodrome de la
Californie, d'où ils rejoindront la capitale
italienne.

Poursuites contre l' « Humanité »

A la suite de la perquisition effectuée
au journal l'Humanité, dans les conditions
rapportées par le Petit Parisien, M. Bar-
naud, juge d'instruction,vient d'êtrechargé
d'ouvrir une informationcontre M. E. Van-
deput'te, gérant de ce journal.

M. Vandeputte a été inculpé, hier, d'iiy-
fraction à da loi du 29 juHlet 1881 sur la
presse, pour avoir organisé une souscrip-
tion en vue d'indemniser le Russe Wits-
chewski, et un secrétaire des « Jeunesses
commu'ni-stes », de Witten (Ruhr), et de
leur iponmefitre de régler une amende de

marks or, prononcée contre -eux par
te conseil de guerre de cette ville.

M. Vandeputte est, en outre, inculpé de
provocation de militaires la désobéissan-
ce, à propos d'un article de M. Henri Bar-
busse, paru dans l'Humanité, et d'un article
paru dans le Travaitdeur du Nord-Est, si-
gné Lemoine, M. Va-ndoputte étant égale-
ment gérant de cette feuille.

M. lienri Barbusse étant malade en pro-
vince, M. Barnaud a anivoyé me commis-
sion rogatoire pour recevoir ses eaipliiea-
tions.

La sage-femme de la rue des Tournelles
comparaîtra en correctionnelle

Le 30 avril dernier, un Roumain, M. X.
tailleur dans le quartier de la Rouquette, dépo-
Mit une plainte .ontre inconnu, entre les mains
du commissaire de police; sa femme, alors
niourante à l'hôpital Saint-Antoine, avait été,
en effet, victime de manoeuvres abortives.

1 e commissaire de police se rendit au che-
ve' de Mme X. et obtint d'elle quelques ren-
seignements, grâce auxquels, 60, rue des
Tfvirnelles, au troisième étage, on déoouvrit
une véritable clinique gynécologique.

Les oocupr-its, Mms Hilda Zipme, née Krig-
wold, quarante-einiq ans, née à Tioumsouck
(Lithuanie), sage-femme diplômé de l'Univer-
sité de Varsovie son ills Michel Zépine, âgé de
vi-t-(leux ans, et son ami Benjamin Kotelar,
âfrë de vingt-cinq :Il; originaire d'Odessa
(•Russiegarde-malade et artiste peintre, fu-
rant appréhendés.

Quelques jours après, les d'euz hommes
étaient remis en liberté provisoire.

M. Lacomblez, juge d'instruction, vient de
rendre en leur faveur une ordonnance de non-
lieu tandis qu'il renvoyait Mme Zépine devant
le tribunal de nolice correctionnelle, le seui
fait retenu à sa charge étant l'avortement de
tume X décédée peu après son entrée à
Saint-Antoine.

A Lyon on traque les bookmakers

On trouve chez eux dans une niche à chien-
des fiches concernant des Parisiens

Lyon, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
Plusieurs dénonciations étant parvenues à

Lyon concernant de nombreux bookmakers, plu-
sieurs commissaires de courses et deux du con-
trôle général, arrivés hier soir, ont, avec le con-
cours de leurs collègues de la sûreté lyonnaise,
opéré des arrestationset des perquisitions. Neuf
personnes, des commerçants pour la plupart, ont
été arrêtées et déférées au parquet. Des fiches,
des bordereaux, des règlements et deux mille
cinq cents francs ont été saisis.

Deux d'entre les inculpés, les nommés Tho-
mas et Monneron, pâtissiers, rue Tête-d'Or, sont
des récidivistes et ont été condamnés déjà pour
le même délit. C'est chez eux qu'un paquet
de fiches, concernant des Parisiens, a été saisi
dans une niche à chien. Tous les inculpés ont
fait des aveux complets. Ces opérations de po-
lice ne sont qu'un commencement.

Le Salon des Véhicules industriel

Hier c'est ouvert au Grand Palais des
Champs-Elysées, la deuxième série d'exposants
du Salon de l'Automobile.Cette exposition com-
prend des véhicules industriels à tous usages,
des voitures et cars de transports en commun,
des groupes eiectrogènejet Industriels de tou-
tes forces, des accessoires, etc. Il est inutile de
souligner l'intérêt de cette seconde exposition
qui concrétise les importants progrès réalisés
par notre industrie nationale.

Citons aujourd'hui quelques stands intéres-
sants

CHEZ RENAULT
Essayer de condenser, en quelques lignes, la

description, même succincte, du matériel ex-
posé par Renault au Salon des véhicules indus-
triels est une tâche irréalisable, car Renault
présente plus de cinquante modèles différents
sur les stands 36, 23, 5, 47, 53, 24. et 12.

Cet ensemble formidable ne donne cependant
qu'une faible idée de l'importance considérable
prise aux usines de Billancourt par la fabrica-
tion des véhicules industriels et des moteurs.
Renault, en effet, construit toute la. gamme des
châssis de 200 kilos à 10 tonnes et fabrique
pour chapun d'eux les carrosseries les plus
diverses carrosseries bâchées et marchan-
des, fourgons de livraison, camions brasseurs,
fourragères, omnibus, cars, autocars, plateaux
à ridelles, fourgons de déménagement, trac-
teurs-remorques, bennes basculantes, etc., et
toute la série des véhicules municipaux, dont la
demande devient de plus en plus active, en rai-
son de la parfaite satisfaction qu'ils donnent aux
municipalités qui les utilisent.

Mais la valeur d'un véhicule industriel ne se
mesure pas à la forme et aux utilisations de sa
carrosserie: le critérium de cette valeur est in-
contestablement « l'économie » celle-ci ressort
de l'examen d'un budget, déterminé lui-même
par la valeur d'amortissement du matériel, par
les frais d'entretien et par les dépenses de con-
sommation.

Disséqué à ces trois points de vue, un bud-
get de véhicule Renault atteste les indiscutables
qualités d'économie des véhioules industriels de
cette marque.

Leur durée, en effet, est pratiquement illi-
mitée, grâce à leur robustesse et à la sélection
des matériaux utilisés pour leur construction
témoins les anciens taxis 8 C.V. Renault, en
circulation à Paris depuis 1905.

La grande acoessibilité de leurs organes et la
simplicité de ceux-ci rendent leur entretien
Journalier très rapide, donc peu coûteux.

Enfin, à égalité de travail effectué, leur con-
sommation est la plus réduite, parce que les
conditions d'établissement des nouveaux mo-
teurs Renault, minutieusement étudiées, leur
assurent un rendementélevé.

La vieille réputation de simplicité, de robus-
tesse et d'économie des véhicules industriels
Renault confirme d'ailleurs en tous points les
résultats de cet examen.

Cette année, la plupart des types jusqu'au sept
tonnes vont être munis de freins sur les roues
avant avec servo-frein; en permettant d'arrêter
presque Instantanément les énormes camions
d'aujourd'hui, cette innovation de Renault évi-
tera bien des accidents et épargnera de nom-
breuses vies humaines.

Signalons, pour terminer, que les usines Re-
nault exposent au stand 12 toute une gamme
de moteurs de 2/3 C.V. à 40 C.V., des groupes
éleotrogènes, des transformateurs de vitesse.
des moteurs Diesel et semi-Diesel, une automo-
trice pour cinquante voyageurs, enfin des mo-
teurs marins.

De telles qualités d'ingéniosité dans la con-
ception, de fini et de robustesse de construction
se dégagent des modèles exposés par Renault
au Salon des véhicules industriels 1924, que
chacun. à ta examiner, s'explique la faveur dont
les créations Renault jouissent dans le monde
entier.

DE DION-BOUTON
C'est icl l'exposition modèle et comme seule

peut la réussir une maison qui n'a cessé depuis
son origine de consacrer au véhicule industriel
parfait la plus large part de son activité.

Nous reviendrons sur cette Exposition.
Signalons seulement aujourd'hui la série re-

marquable tous égards, des camionnettes De
Dion-Bouton pour charges utiles de 1.000,

1.500 et 2.000 kilos. Avec leurs carrosseries
variées: carriole normande, fourgon de livraison'
boulangère, commerciale. etc. ces véhicules
révèlent chez les grands Industriels de Puteaux,
une compréhension vraiment tntale des nécessi-
tés qui font à l'heure présente du petit camion
.un instrument de travail indispensable.

LES VEHICULES INDUSTRIELS UNIC
Voici plus de quinze ans que la maison Unie

porte son effort sur la camionnette A pneus doni
elle a prévu la première le brillant avenir. La
continuité de ses travaux dans cette voie lui
assure une avance considérable, et lui permet
de présenter des modèles vraiment étudié»
répondant exactement au besoin de chaque
industrie.

Aussi n'est-on pas surpris de voir la maison
Unie dans la nécessité d'occuper cette année au
Salon des véhicules industriels, un stan<
de 320 mètres.

Parmi les modèles présentés, nous citons a>
hasard l'autobus départemental, la voitur
bouchère le car-alpin de 15 places, l'ambulant*-
municipale, le petit omnibus d'hôtel, la cher
rette normande, la benne basculante, la boulai)
gère, la torpédo transformable, le fourgon de
livraison, et enfin la voiture de place dont de
nombreux exemplaires sont déjà visibles dans
les rues de Paris, ainsi que dans beaucoup de
villes de province et dé 1 étranger:

Tous ces véhicules se caractérisent par une
robustesse à toute épreuve et une grande ma-
niabilité qui permet de ies confier à des
conducteurs novices,

PEUQEOT
La société anonyme des automobiles et c-voles

Peugeet expose cette année, Stand 37, Grande
Nef, son type de camionnette 15 HP (charge
utile 1.500 kilogs) son ehâesis 4 tonnes, des
10 HP et des quadriiette* carrossées en char-
rette normande boulangère et avec coffre de
livraison.

Dans la section des moteurs, figurent un obâs-
sis 4 tonnes avec moteur à huiles lourdes de
35 HP et un groupe marin de 35 HP & huiles
lourdes, avec embrayage, réducteur de vitesse
et changement de marche. Ce groupen'est ni plus iourd ni plus encombrant qu'un
moteur marin à essence.

Ch. WlNCKELSEN.

Neurasthéniques

Anémiés et Déprimés

La neurasthénie, l'aaémie, la dépres-
sion nerveuse sont des maladies extrême-
ment fréquentes, contre lesquelles, hélas
bien des efforts restent vains.

Or, nous savons que, normalement,
l'organisme possède une radioactivité
naturelle, dont la présence est nécessaire
au bon fonctionnement de la mécanique
humaine que cette radioactivité vienne

s'épuiser et nous verrons apparaître
tous ces symptômes d'épuisement, qui
se localisant sur le sang, déterminent
les anémies et, se fixant sur le système
nerveux, déterminent les neurasthénies.

Grâce à la découverte du comprimé
Radiovie, qui met la cure radioactive à
la portée de tous, il est facile d'obtenir
en quelques semaines la guérison des
anémiques et des neurasthéniques, en
prenant à chaque repas, dans un liquide
quelconque, deux comprimés Radiovie. Il
est bon, dans certains cas, de compléter
la cure par la balnéation radioactive à
l'aide des sels de bains Radiovie.

6 fr. 60 dans les pharmacies ou contre
mandat au Laboratoire de la Radiovie,
11 rue Vezrlay, Paris.

VOIR
en septième page

les
OCCASIONS

SENSATIONNELLES
de"PYGMALION"!

Emprisonna au Temple, le petit enfant fut
bientôt séparé de son père et de sa mère, et
confié à la garde du cordonnier Simon.

La reine, conduite au supplice, aperçut tout
à coup dus la foule son fils, que lui tendait
une femme du peuple

Comment était-ce possible, puisque l'enfant
était prisonnier ?

(A suivre.)

«niniiitHifiiimmirii ti.».l..u.»,n.M«.MaM.M^Ne pas manquer de consulter en derniere
page la liste complète du dernier tirage
de la SÉQUANAISE Capitalisation

fAporsnezsur plaoe ou par correspondantela

uiluu- JAMET-BUFFEREAU
^BM M. Boade Rivoli.PARIS.-ruauiui«utimt
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FAITS DIVERS 1
PARIS

Exploits de cambrioleurs
Des cambrioleurs ont visité plusieurs cham-

bres au septième et aire d'un Immeuble, 4 his, rue
de Lyon. Ils ont volé six cents francs chez Mite
Papin, cuisinière; quatre-vingts francs chez Mlle
Lefebvre et deux mille sept cents francs chez Mme
Troquiar. M. Chaîner, commissaire des Quiuze-
Vingts enquête.

20, rue de Montreuil, des inconnus ont pé-
nétré, par effraction, dans un magasin de lingerie.
Its ont dérobé. pour quinze mille hancs de mar-
chandise!) qu'ils emportèrent sur une voiture à
bras-, également volée a un marchand de meubles
voisin. M. Gauüer, commissaire de Salnte-Margrue-
rite enquetp,

Hospitalité mal réompensée
r>r. Joseph Serachioli, cinquante et un ans,

négociant. boulevard Magenta, donnait, ces
jours derniers, l'hospitalité à un de ses compa-
triotes, Jean Gattaneo, trente-trois ans. orlginaire
de Florence. Celui-ci paya d'Ingratitude son pro-
lecteur car, avant-hier. vers cinq heures du soir,
Il disparut en emportant dn son bienfaiteur un cer-
tain nombre d'objets estimes onze mille francs.
La police Judiciaire recherche Cattaneo.

Mort dans la rue
M. Félix Bousliaud, cinquante-huit ans, employé

de commerce, 19, rue d'Odessa, s'est affaisse su-
bitement sur le trottoir, boulevard Montparnasse,
hier a midi, et s'est blessé a la tête. Il a succombé
presque aussitôt.

Pour jouer aux courses
Le propriétaire d'un restaurant de la chaussée

d'Antln, avait charge, hier matin, l'un des garçons,
Jean Corrcz, vingt-six ans, habitant 27, rue Molière,
d'aller lui faire de la monnaii» de mille trancs. Correï
se rendit aux courses où il perdit la somme hors
quatre-vingts centimes, qu'il remIt au commissariat,
du quartier de la Cbaussée-d'Antin,où il se cons-
titua prisonnier.

Vol d'une barrette de dix mille Iranos
Les vols continuent à la svnagogua de la rue de la

Vtctolre; hter, Mme Oppenheim, habitant Neullly,
assistait à un mariage, lorsqu'elle s'aperçut son-
.tain qu'on lui avait dérobé une barrette de dis-
manta estimée dix mille franc.

Les accidents de la rue
i,'agent cycliste Antoine Lacoste, du treizième ar-

rondissement, a été renversé, boulevard de PHOpi-
titi, par une automobile. Pitié.

Le gardien EmUe Conte, du seizième arrondis-
sement, qui Était de service vers minuit a la porte
Dauphine, a été renversé par une automobile peinte
en bleu avec des rayures blanches, dont le chant-
feur a continué sa route. Le blessé a été obligé
d'interrompre son service.

Cn tramway Romainville-Louvre a heurté une
rourragère, rue de Charonne. Le charretier, M. Ga-
brtel Andrieu, habtiant Saint-Ouen, projeté de son
slftge, a été blessé au visage et pansé à Saint-
Antoine.

En traversant l'avenue des (jobelins, hier, à
dix-huit henres cinquinte, M. Lents Joly, cinquante-
six ans. 14 bis, rue Dudiy, a été renvet'sé par une
ai.to. Etat gave. A la Pitié.

En voulant monter dans nn autobus en marche,
hier, il dix-mnif heures trente, place du Trocadéro,
Mlle Laure Lemalre. quarante-neuf ans, 12, allée du
Clocber-d'Aulnay, A Livry-Gairan, est tombée sur la
rtian?sée. Relevée le bras gauche fracturé. A

Beaujon.
Les désespérés

Une jeune- femme s'est précipitée daijs la Peine.
onze heures du soir, quai de Montebello. Malgré les
ctTorts d'un passant qui, courageusement, s'était
jeté à l'eau, on n'a pu retrouver la désespérée.

Pour un mobile inconnu, une jeune îille (le dix-
sept ans, Mlle» lienriette Béraud, vendeuse, s'est
pendue hier an domicile de ses parents, 10f, boule-
vard Richard-Lenoir.

Deux fois évadé et repris
t'n Jeune homme d'honorable famille, 3ean-Sé-

bastien Prieur, né en 1 «M. a i'hlltppeviile, incor-
pré dans l'infanterie coloniale, se plia difficile-
ment eus exigwtrfs de la discipline militaire et se
vit inlllger de ce fait de noinM'ouses punitions.
Il s'évada des locaux dtscipllnaires de la caserne
de Lourcine et fut recherché par le premler con-
«eil de guerre. Se trouvant san* moyens d'exis-
tence, il vécut d'expédients M. Guérin, juge d'ins.le fit rechercher 1 son tour. En juillet
liernier, les gendarmes de Poissy arrêtèrent Prieur,
mais il réussit a s'enfuir. Hier, l'inspecteur Géant,
de la police judiciaire, a retrouvé le déserteur,
qui, cette rois; a été envoyé au dépôt.

La tempête à Paris
Durant toute la jonrnée d'hier, la tempête a conti-

nué à sévir sur Parts. De violentes rafales de vent,
des avères se sont succédé à de brefs Intervalles.
Rue de Charonne, un panneau en planches a été
arraclé, vers midi, par la bourrasque, blessant
térleuseanent un enfant de onze ans, René ?icalse,
flomicilté rue de Lappe.

Le îeu
Le feu s'est déclaré hier, a dlx-h.ult heures, dans

le premier sous-sol de la station électrique, 1W,
joie de Cuarèoton.

Après une heure d'olîorts, les pompiers de Cha-
ligny se sont rendus mailres du sinistre.

En raison de cet accident, le quartier des Quinze-
Vingts a éto privé do lumière pendant toute la
soii-te.

Un commencement d'incendie s'est déclaré hier,
A seize heures treute, dans le laboratoire de M. Le
Bel, cbimiste, 250, me Saint-Jacques. La feu a été
rapidement éteint par les pompiers de la caserne

Le pompier Uecointre a été légèrement brûlé
aux mains. Les dégats sont peu lmportants.

Quatrième arrondissement. Un fœtus du sexe
masculin, en étai de décomposition, a été repecbé
hier le canal saim-.Mariiii. M. Forgeront, com-
missaire de J'Arsenal, a enro;é le petit cadavre a
l'institut medtco-légal.

SEINE

Le drame de Saint-Denis
Ainsi que nous lavions fait pressentir, Tauteui

principal de la tentative de meurtre, commlso
lundi soir, 90, rue de Parts, at Saint-Denis, sur la
pursonnp ûf Ji. Anatoh Fontaine a été rejoindre
au dépôt ses deux cqmpllces, Flavicn Cancan et
Joseph Cariou.

C'est un Italien, Raymond Paretti. dix-neuf ans,
dit « Tltl sans provision ni domicile fixes,
dont les paronts habitent Nogent-sur-Selne, qui a
été appréhendé la cuit dernière, faubourg Sain:-
Antolue, a Paris, à l'angle de la rue de la Ho-
quette, et mis dans l'impossibilité de se servir
de son browning, par les inspecteurs Grosse, Greti-
zat, Dumas et Lattaume. du commissariat de Saint-
Denis Nord.

Une auto contre un sidocar
Avenue de la Défense, a courlievon», une moto

pilotée par M. Syr Prévost, trente-huit ans, mar-
chand de vin, rue d'Anjou, à Versailles, dans le
sidecar de laquelle se trouvaient MM. Paul Lou-
vigny, trente-quatre ans, garçon boulanger et Jac-
ques Ledubols, vingt-quatre ans, mécanicien, mé-
tne adresse, est entrée en collision avec l'auto du
docteur Georges Lefèvre, demeurant avenue Henri-
Jlartin a Kanterre.

Les deux occupants du sidecar projetés sur la
chaussé* ont 6té blessés, le premier aux mains et
aux jambes, le second il la tête.

Entre Chinois
Dans un restaurant de la rue Travprslère, a Boit-

togne-snr-Seine, deux Chinois. Hen Waï Chan)! cin
quante ans, catuclot, demeurant même rue et Lia
Ll Kao Nang, vingt-cinq an;, ouvriers d'usine, 41,
avenue do la Défense à Courbevoie, se sont pris de
querelle pour une question d'intérêt.

Saisissant un couteau, le premier en frappa son
compatriote dans le dos à trois reprises.

Lia Llfcao Kang a été transporté à l'hôpital de Vau.
girard et l'irascible Hen Wai Chang a été envoyé au
dépôt.

Deux filous capturés
Au mois d'août dernier, deux habiles malfaiteurs

se présentaient, a Montrouge, chez un débitant de la
rue rle Bagneux. M Roche, et lui demandaient s'il
n'avait pas un coin tranquille » où ils pourraient
régler une affaire importante.

Sans méfiance, le commerçant les Installa dans son
arrière-boutique. Après leur départ, il s'aperçut
qu'ils avaient dérobé une somme de dix mille francs
placée dans un tiroir.

L'infortuné débltant déposa une plainte et les ins-
pecteurs du quatrième district furent chargées de
«chercher les voleurs.

Après une laborieuse enquête, les policiers vlan.
nent d'arrêter les deux malfaiteurs Robert Cellier,
trente-quatre ans, avenue de Fontenay, il Bi-
cêtre. et Aleldo Quantin, dit Guyot », trente ans,même adresse.

Ils ont été mis à la disposition de M. Guèrin, juge

Une fillette de huit ans fait une fugue
Eplorés, les parents de la petite Suzanne Pelle-

rrlnelii, huit ans et demi, demeurant 35, pavage
de l'Avenir, à Fontenay-sous-Bois, attendaient en
vain l'enfant, quJ, au sortir de l'école, n'avait pasregagné «on domicile.

Hier matin, des agents ramenèrent la petite, quel'on avait trouvé couchée, la nuit dernière, sous
une porte cochàre. boulevard de Charonne, a Parls.

Ainsi se termina l'aventure de la précoce rugi.

Asphyxié dans une fosse d'aisance
Un Espagnol, M. Joseph Carplo. âgé dn quarante

ans, demeurant 8, passage Bengali, il Aubervilliers,
venatt de creuser dans son jardin une fosse continue
a une fosse d'aisance.

Son travail terminé, 11 descendit tu moyen d'une
échelle au fond de l'excavation, mais soudain, Il
tomba asphyxié par les émanations provenant de la
fosse voisine.

lia voisin, M. Manus Martin, quarante ans, domi-
ente 24, même passage, voulant secourir le malheu-
reua subit aussi un commencement d'asphyxie etdut être remonté 4 l'aide de cordes par les pom-piers d'AubervIIltors.

Lorsqu'on put remonter l'Espagnol, il irait ;e?sé
de vivre.

Un amoureux blesse son rival
En vain Edouard Petit, vingt ans, demeurant SS,

Tue KJ^ber, à Montreuil-sous-Bois, courtisait unejeune femme qui semblait réserver ses faveurs il
François Plaxanet, vingt-nuit ans, 32, rue de Parts,i Montreuil. Mais, hier soir, au sortir d'un débit.

Edouard Petit se précipita ur son ri, ni ft le frappa
de deux coups de couteau. Le bteiié, du l'état
n'est pas gtave Put, après pansement, i^gasatv son
domicile.

Asnieres. La nuit dernière, à la sortie d'un bal
de la Grande-Rue, au cours d'une quernlle Maurice
Quinet, 21 ans, soldat au régiment de chars te
combat, en garnison à Versailles, a tranché d'un
coup de couteau l'annulaire de la main droite d'un
de ses camarades, Boger Marie, 22 ans, employé
de banque 3, rue Henri-Pigeon.

Le militaire a été envoyé au dépôt.
Boulognesur-Setn?. Au pesage du champ de

course d'Autant!, on a arrêté un pickpocket, Fré-
déric Dallet, vingt-sept ans, 8, rue de Saint-Cloud,
Il Blllanconrt.

Cet individu fut trouvé nanti de plusieurs montures
et portemonuaies. Il venait de subtiliser il un Amé-
ricain un chronomètre d'une valeur de 1.200 francs.
Il a été envoyé au dépôt.

Clamart. ïSeurastoéniquc, un rentier. M. Pierre
Râteau, soixante-trois ans, 50, rue Denis-Gogue,
s'est tiré une balle de revolver dans la temps
droite.

Cllchy. Quai de CUchy, proximité du pont,
dans la matinée d'hier, une femme vêtue de noir,
paraissant âgée d'une soixantaine d'années s'est
jetée dans la Seine.

Repêchée inimértiatemeni par un passant, H. Rr>
bert Latnn, trente ans, chauffeur, 44, rue Choron
à Paris, la désespérée a été transportée Sans con-
naissance à l'hôpital neaujon.

Elle n'avait sur elle aucun papier d'identité.
Courbevoie. L'Office d'orientation profession-

nette de Courbevoie et de la banlieue Ouest, conti-
nue sa propagande en organisant pour son assem-
blée générale d'aujourd'hui 25 octobre, une « Jour-
uée de l'apprentissage », qui comprendra Une vi-
site i un atelier d'apprentis d'une usine de la
région, en même temps qu'une conférence sur la
nécessité de l'apprentissage, et une causerie sur le
contrat d'apprentissage.

Issy-les-Moulineaux. Un manœuvre, Victor

Issy, dérobait hier matin, rue Ernest-Renan, sous
les yeux d'un cantonnier municipal, des outils lui
appartenant l'ne vive discussion éclata aussitôt entre
les deux hommes Devant l'attitude menaçante du
cantonnier, Victor Vocorô, sortit un revolver qu'il
braqua dans sa direction.

Ellrayé, le cantonnier s'enfuit et alla porter plainte
au commissaire de Vanves.

Arrêté peu tprfs son domicile, Victor Vocoré
a été envoyé au dépôt.

ivry-sur-Seine. On signale la disparition, de-
puis le 22 octobre dernier, de la jeune Louise Vu-
patte, quinze ans, demeurant chez ses parents, 3,
rue Bizet, à Ivry-sur-Setne.

Pantin. On a trouvé, hier matin, asphyxié par
le gaz dans son domicile, 70, rue de Paris, NI. Ca-
mille Colombier, quarante et un ans, manœuvre.

puteaux. Avenue du Pré*ident-W!lson, un cy-
cliste, M. Jules Fromalgeant, trente-quatre ;ms, tour-
neur place Carnot, à Chatou. a été renversé par un
camion. Blessé à la tête et aux Jambes, il a été
transporté à l'hôpital Laennec.

Saint-Denis. Place du Théâtre, sur tme voiture
de la ligne Pierrefltte-Porte de Clignancourt, le re-
ceveur Constant Louise, vingt-quatre ans, 14, rue de
Paris, à Plerrefitte, a été projeté contre une glace
et s'est blessé protondément au bras droit.

Suresnes. Quai Galllénl, M. Louis Cros, trente-
cinq ans, tourneur, 77, tue Pasteur, a été renversé
par une auto et a reçu des contusions multiples.

Vlncennes Un incendie s'esl déclaré hier,après-
midi dans les annexes de la distillerie Barrault,
Meneu et Cie, 90, rue dP France, par suite de 1 écla-
tement d'une conduite de gaz. Les pompiers de Vin.
cennes ont circonscrit le slnlstre après une heure
de travail. Les dégâts s'élèvent à une dizaine de
mille francs. Il n'y a pas eu d'accident de personne.

UNE PARTIE DE CARTES

se termine par des coups de rasoir

DEUX BLESSES
Un porteur de contraintes de vingt-sept ans.

M. Bourgeois, demeurant 60, rue Feray, k Cor-
beil, faisait, après dîner, une partie de cartes
dans l'établissement de M. Lalanne, marchand
de vin. Il crut à un moment remarquer que son
partenaire M. Edouard Granier, préposé aux
contributions indirectes, ne jouait pas d'une
façon très correcte et il lui en ût la remarque.

Un échange de propos aigres-doux s'ensuivit.
Les deux hommes lnvités sortir poursuivirent
au dehors :eur querelle- Comme ils allaient en
venir aux mains, M, Granier, légèrement pris
de boisson, sortit de sa poche un rasoir ébréché
et se ruant sur M. Bourgeois, lui taillada la
gorge à deux ou trois reprises.

De snn côté, M. La'.anne, intervenu pour sé-

parer les joueurs, eut le poignet droit profon-
dément coupé. M. Dsguin, pharmacien, chez
qui on avait conduit'es blessés, leur prodigua
les premiers soins. Peu aprfcs le docteur De-
lanoë faisait transporter à l'hôpital M. Bour-
geois, dont l'état est grave.

Le meurtrier, qui regrette son acte, a été
arrête quelques heures plus tard et mis il la
disposition du parquet.

BUL« ETIN OMMERC1AL

CRIE£ DES VIANDES AUX HALLE3 CENTRALES
Bœur (le kilo) quart de derrière. 3 50 à 7 50

de devant, 2 80 à 4 50 aloyau. 3 50 à 9 puleror..
3 à 5 20. Veau première qualité, 8 30 fi 9 60

deuxième qualité, 6 70 A 8 troisième qualité,
5 50 a 6 60 pans et ruisses, 6 à 10 30. Mouton
première qualité, 8 20 à deuxième qualité, 6
S 10 troisième qualité, 5 Il 5 9D gigots, 6 a Il 50
Porcs normands et extra, incoté première qua-
lité, 7 30 à 7 90 deuxième qualité, 6 à 7 20 filet.
6 à 9 poitrine, 6 à 8 20 jambon, 6 à 8 lard.

FOURRAGES, PAILLES, Au marché de La Cha
pelle, on cote les 104 bottes de 5 kilos environ,
franco Paris, suivant qualité paille (je b,e. uâ j

paille d'avoine, 90 à 120 luzerne, 160 à
paille de seigle, 100 'il 125; foin. 120 a regain.
125 a 160.

Dans les gares de Paris, on tient en bottelé, le,
100 kilos rendus paille de blé, 70 à 80 paille d'a
voine, 55 a 65 luzerne, 130 a foin, 120 il 130
En pressé, les 1.000 kilos, rendus paille de blé
120 a 130 paille d'avoine, 100 à 110 foin, 240 il
tûa luzerne, 250 à 2Ri>.

POMMES'DE TERRE Au Marché des Innocents
on cote les 100 klloï en gros King Edward, 35 a 38
Royal Kldney, à 43. tout départ Nord saucisse
rouge, 31 à 35 Fin de siecle, à 37; Institut de
Beauvais, 31 à 33 Chardonn, 26 à 28 rondes jaunes,
30 a 35; tout dépari Bretagne wnJes jaunes, au
à 36, départ Sarthe saucisse rouge, 33 à 36. dé-
part Loiret Hollande, 54 à 56 Nord. 55 a 60 région
de Parts, 55 à 65 Orléanais saucisse rouge, 34 a
37 Poitou et Limousin rondes jaunes, 33 à
Poitou et Limousin Flonck 40 il 42 région de Pa-
ri?.

Sur le carreau des Halles, on pale en daml-gros
hollande, 60 A 80 saucisse rouge, 40 il 50 chair
jaune. 42 à 46 chair blanche, 40 à 52.

MARCHE LIBRE. Paris, 24 octobre. La fermeté
domine sur les marché» et 11 tant noter de bons
achats de blés russes par la grosse meunerie du
coté de Marseille. Ils ont été payés entre 190 et
200 ta tonne sur octobre-décembre.

Il faut voir dans les environs des prix suivants,
les 100 kilos départ Blés, Beauce et Brie, 87 à
88 Nord et Pas-de-Calais, 85 50 à 86 Yonne, 88
Centre, 88 50 à 89 Oise et Seine-et-Marne,87 50
Aisne, 87 à 87 50, en disponible. Avoines grises
Beauce, Eure et Brie, 56 à 56 25 grises d'hiver
Poitou, 56 a 57 noires Poitou et Centre, 57 à
blanches et jaunes du Nord, 55 50 à 56. Seigles
Loiret, 65 à 69 Bretagne, 64 à 65 Marno et Yonne,
69 50 en disponible Cher, 69 A 70. Orges
Beauce et Cannais. 70 h 71 Sarthe et Mayenne, 68
à 70. Escourgeons Beauce et Câlinais, 60 à 61,
disponible. Sarrasin Bretagne, Normandie et Li.
mousin, 69 72. disponible. Afaïs Plata Jaane,
70 à 72, disponible wagon Dunkerque. et 70 à 71 enlivrable. Farines de consommation de 116 à 11grendu Paris. suivant marques en disponible.
Sons disponible sans offres, très rares li rau-drait voir de 48 à 49 et en livrable de 42 il 46.

En livrable, on tient les B. T. 0. P. sur 4 pre-miers. 90 et les Sarthe et Mayenne, 90 départ
avoines do Beauce, Eure et Brie. 56 à 56 50 sur no-vembre-décembre sarrasins Ue Bretagne sur 6d'octobre ou 6 de novembre, 70 72.

SUCRE. Tendance faible. Uuverture courant
243 50 à novembre, 240 50 3 de novembre 240à 239 50 4 premiers, 241 50. Clôture courantnovembre, 240 50 à 3 de novembre, 50 4
211 4 premiers, 242 50 et 243. Côte officielle, 242

MARCHE REGLEMENTE DE PARIS du 24 octobreClôture. Blés, fermes courant, 01 75 et 92 Pprochain, 89 50 P novembre-décembre 89 25 Pde navembre, 89 25 P 4 premiers, 89 25 à 89 50.
Farines, Termes cournnt, 114 50 et it4 25 Pprochain. V novembre-décembre, 113 75 P

4 de novembre, 113 50 à 113 75 4 premiers, 113 50
à 113 75. Seigles, soutenus courant, 72 25 Pprochain, 68 75 N novembre-décembre.69 50 N
4 de novembre, 68 75 N 4 premiers, 68 N.Avoines noires, soutenues courant, 58 75 P pro-chain, 58 75 à 59 novembre-décembre 5S 50 p
4 de novembre, 58 50 58 75 4 premiers, 59 25
à 59 50 diverses, soutenues courant, 58 Aprochain, Sg 25 A novembre-décembre, 58 A
4 de novembre. 58 25 V 4 premiers 50 A

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS (Cote officielle
établie par les courtiers Blé, PI 25
à 92 blé Indigène du marché libre, incoté tarines,
114 25 Il 50 avoines noires. Incotées seigles,
incotés sucre Indigène, 242 à 244 suif Indigène,
300 huile de lin, Incoté.

CAOUTCHOUCS. Paris, 24 octobre. Cote oM-
clelie du caoutchouc crêpes flrst latex non fumé etfeuilles fumées, gaufrées, le kilo entrepôt courant,
10 20 prochain, 10 20 décembre, 10 35 3 pre-mlers, 10 50 3 d'avril, 10 75. Affaires faites
novembre, 10 et 10 15 payé.

SUIFS. Paris, 25 octobre. La cote officielle du
suir Indigène frais fondu a été niée à 300 les
100 kilos. franco Paris. Cote commerciale du suif
en branches, 210.

COTONS, Le Havre, 24 octobre. La balle de
50 kilos. Clôture Octobre, 682 novembre, 666
décembre, 663 janvier, 662 révrier, 657 mars,avril, 651 mal, 644 juin. Juillet,
août, septembre, 590. Tendance soutenue.
Ventes, 5.500 balles.

FARINE. Paris, H octobre. Les farines de
consommation de la Meunerie de Paris et du dépar-
tement de la Seine viennent de hausser d'un franc
et valent actuellement 117 francs le» 100 kiioa, ren-dus Paris, conditions d'usage.

COURRIER DES THÉÂTRES

opéra, 9 h,, concert Koussevltzky.
Comédie- Française,i b. la Nuit de décembre,

Primerose; 8 h. 30, la Robe rouge.
Opéra-Comique, 1 b. la Vie de bohéme, Caval-

leria Rusticana; 8 h. 30, Fortunio.
Odéon, 2 Il., Polyeucte, les Fourberies de Scapin;

8 il. 30. le Simoun.
Galtd-Lyrlque, 8 h. 30, la Fille de Madame Angot.
Trianon-Lyrique, 8 b. 30, Souper de Noël, les Pê-

cheurs ils perles.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, l'Esclave errante.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. l'Aiglon.
Châtelet, 2 h. 30 et 8 h. Michel Strogoff.
Variétés, 8 h. 30, Ciboulette.
Porte-St-Martln,2 30, 8 30, Mme Sans-Gêne (Polaire).
Th. Cora, 2 30, Théodora; 8 30, le Masque de fer.
Ambigu, 2 30, Denise; 8 30, Mlle Josette ma temme.
Renaissance, 30 8 le Prince Jean (Brûlé, Lély).
Gymnase, 2 h. 30 et 8 h. 30, les Vignes du Seigneur.
Palais-Royal, 3 h. 30 et 8 h. 30, l'Ecole des cocottes.
Femina, 8 h. 45, les Amants saugrenus.
Théâtre Marigny, 8 h. Beauté (Spinelly).
VaudeviUe, 8 h. 30, la Femme nue.
Th. des Champs-Elysées, 9 la Création du monde
Th. de l'Athénée, 2 30, 8 30, la Sonnette d'alarme.
Th. Edouard-VII, 9 h., l'Amour masqué.
Com. d» Champs-Elysées, 8 45, la Journée des aveu?
Théâtre Antotne, 2 h. 30 et 8 h. 45, le Fauteuil
Bouffes-Parisiens,2 b, 30 et 8 h. 30, Là-haut!
Théâtre Michel, 9 h., Marcheuse; 9 h. 25, Charly.
Grand-Guignol, 8 h. 30, Puisqu'il faut l'ètre.
Nouveautés, 2 h. 30, S h. 30, la Maîtresse de Brldgl.
Théâtre Daunou, 8 h. 30. Phtli.
Capucines, 9 Il,, une Revue aux Capucines.
Potlnière, 9 Il.. la Femme du Jour.
Théâtre des Arts, 8 h. 30, Pygmalion.
Maison de l'Œuvre, S h. 45, Père.
Théâtre Déjazet, 8 45, Vierge et cocotte (Ducouret).
Folies -Dramatiques, 8 h. 30, le Billet de logement
Eldorado, S h. 30, la Revue de l'Eldo (M. Vallée).
Scala, 8 Il. Faut réparer Sophie.
Cluny, 8 h. la Gueule du loup (Léo Rivière).
Moulin-Bleu (42, r. Doual), 0 h., Sonia la garçonne.
Th. Fontaine r. Fontaine), 8 h. 30, la Pomme.
Comœdia (27, Dd Citchy), 9 h. Edouard Iiq. ses poules
Ternes, 8 h. 45, les Mousquetaires au couvent.
Montrouge (Ségur, 20-70), les Dragons de Villars.
Th. Populaire (Troc.), 2 h., le Cid, la Bonne Mère.

Les répétitions et la première de ce soir
AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. A 9 h..

répétition générale du nouveau spectacle des
Ballets suédois \de M. noir de Mare la Création
du monde, ballet de M. Darius Mtthaud Landed,
bullet-sketch de M. Gérald Murphy, musique de
M Paul Porter concert de musique moderne.

AU VAUDEVILLE. A 8 h. 45, répétition géné-
rale de la Femme nue, pièce en quatre actes

A LA COMEDIE DES CHamps-ELYSEES. A

8 h 30, première représentation de la journée des
aveux, plèce en trois actes de M. Georges Duhamel.

AU THEATRE DES CHAMpS-ELYSEES

ce soir a lieu la répétition générale des BaUets
suédois, qui s'annonce comme l'événement de la
saison.

Rolt de Mare, dont on connaît l'audace, va nous
montrer un ballet Intitulé la Créatiott du monde,
œuvre de trois grands artistes français des plus
modernes. Ce baüet fera sensation par son origi-
nalité Les auteurs en sont Biaise Cendrars, le
peintre Fernand Léger et Darius Milhaurt, le com-
positeur bien connu. Jean Borlln en a réglé la cho-
régraphie et Il a pour partenaire la nouvelle étoile
des Ballets suédois, Ebon Sirandln,

Les Ballets suédois nous donnent ce même jour
iVithtn Ihe Quota, sorte de ballet humoristique,
composé par deux jeunes Américains, Il la tête du
mouvement intellectuel moderne des Etats-Unts
le peintre Gerald Murphy -et le compositeur Cole
Porter. Ce ballet humoristique, attendu avec Im-
patience à New- York, est la satire de certains usa-
ges américains. On peut déjà en prévoir le grand
succès a Paris.

En outre, Rolf de lfaré a organisé des concerts
de musique contemporaine, et l'on verra débuter
l'Ecole d'Arcueil, composée de quatre jeunes mu-
siciens des plus audacieux et dont l'inspirateur
fut le fameux Erik -Satie.

-o- GMTE-LYRIQUE. Ce soir, la Fille de Ma-

dame An.yof, avec Marthe Chenal. Demain, les Clo-
ches de Cornette (Ponzio et Oudart).

A partir de lundi. Amour de Princesse (location
ouverte).

o- THEATRE DE PARIS. –2 b. 30, 8 h. 4a,
l'Esclave errante (Véra Sergine).

PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, matinée a
2 h. 30, l'Ecole dea cocottes tMax Dearly, lape
Mapnao.

BOUFfES-PARISIEN'S. Aujourd'hui, IL

2 h. 30 matlnée de Là-haut avec Dranem et Boucot.
·o- TH. CLUNY. Trois heures de fou rire avec

l'inénarrable LM Rivière daus la Gueufe du loup.
-O- TH. TERNES av. des Ternes. Wagr.:

Les Mausnuelaires au couvent. Ce soir, dernière.
-o- TH. CU.MOED1A. Pour rire aux larmes,

voyez Edouard luiuide ses poules Matinée samedi.
-O- TRENTE OS DE THEATRE. C'est ce soir

que sera donné à 8 li. au Concert Bruntn, 133,
borlevard Diderot le gala populaire.

o- Mme Jeanne Jouve, la cétèbre cantatrice, se
tera entendre, ce soir, à la salle de-- Agriculteurs,
S rue d'Athe-ne*. assisté,- de \file Geneviève De-
Uelly pianiste, et du quatuor Krewly. Mme Jouve
obtint de grands succès tant en France qu'en An-
gleterre et triompha également dans l'opéra. Elle
interprétera ce soir des œuvres de compositeurs
classiques et modernes et de? méloUie-5 bohémien-
ne' de Dvor2k.

o- A la demande d'un certain nombre d'artistes
dramallques que la matinée de jeudi empêche de
se rendre Il ta cérémonie, l'inauguration du monu-
ment de Berthe Bady, au cimetière Montparnasse,
est remise à demain vendredi :B octobre, Il trois
heures de ¡'¡¡près-midi.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soirée, 15 veaettes et attractions.
Palace 8 h 30, Toutes les femmes (revue).
Caa, oe Paris, 2 h. 30, 8 h. 30, Y a qu'Paris (revue).
Concert Mayol, 2 h. 30 et 8 h. 30, Cache ta pudeur.
Cigale, 8 il 30, Tous voiles dehors, revue (Biscot).
Galté-Rochechouart, S h, 30, C'est mariole.
Alhambra, 30. S 30, Llttte Tlch, Edith Kelly Gould.
Ba-Ta-CIan, h. 30 et 9 h.. Festival des vedettes.
3ouRes-Concert, les Cloches de Cnrnevllle.
Théâtre Moncey, 8 h. 30, les Dragons de Villars.
Ple qui Chante, 9 h., Charles Fallot, Jeanne Fusier.
Deux-Anes,9 h.. Foin! Foin! revue, les Shansonniers.
Chaumière, 9 U., Paco.dlr. Mado Minty,Cheprer,Bertic
Coucou (\rcb. 23-0!), A. J. V., rev. nouv. (Martini).

BULLETIN FINANCIER Cours de la ^nurse du Mercredi 24 Octobre

Les changes qui avaient fortement repris ces
Jours derniers se détendent à nouveau au-
jourd'hui et ces brusques fluctuations n'appa-
raissent pas de nature à redonner confiance a
la spéculation. Celle-ci continue, en effet, à
faire 'preuve d'une grande réserve, restreignant
ses Interventions a quelques valeurs en évidence.

Au parquet, quelques dégagements viennent
peser sur la cote des principales valeurs acti-
ves sucres. Rio, etc. Les fonds ottomans et
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Nouveau-Cirque, S h, niât. Jeudi, sam.. dimanche.
Cirque de Paris, 8 h. mat. jeudi, dtm" 2 h. 30.
Cirque Médraoo, 8 h. 30, mat. Jeudi, sam., dim., Tête.
Cirque d'Hiver, 8 h. attractions sensationnelles.
,Européen, niai., soir., Damia, Littlo Barra, CoICtn.
Concordia, rnat., soir., A. Levy et sa Cie, Rastel.
Kursaal, 2 h. 30, mat. t. 1. faut. soir. S h, 30.
Maglc-City, t.l.j. srd bal, 2 orch. Dlm. mat., bal, skat.
Moulin de la Galette, S h. 30, bal à grand orchestre.
Selle Wagram, ce soir, à 8 h., grand bal.
Musée Grevin, grands épisodes de la Vie da Jésus ».
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam.. dim., mat. et soir.

ICONCEHT3VtA."3E'C>I-a|
La Revue qui fait courir Tout.Paris

CACHE TA PUDEUR
PARYSIS La Cm: me dos amours
ARGENTINA Un Drame conjugal
MONTEL L'Orgie chez Bacchus
M1SSGUETT et MAXLY Le Bataillon
Les 32 Bigarelli de jolies jambes
Les i6 Fisberls Girls L'Ecole des vierges
et JANE MYRO Les Désenchantées

artistes Les Nuits de Chine,
800 costumes de J.-G. Domergue

RAPPEL MELLER 1 BA-TA-CLAN
BA-TA-CLAN GEORGES MILT0*

Le^JRATELLimj BA-TA-CLAN
DA- L A-lut\.n

1 Les Guignols de R pl
UiniUUV AUJOURD'HUI, MATINEE. Roq. 30-12 UU11UU1I

Aujourd'hui jeudi, matinée et soirée
LA TROUPE DE COSAQUES

Le CHIEN CALCULATEUR -o- LES TAKAHASHIS
LES PONEYS -o- LES EDM0ND0S

LES DARIOS la course de taureaux
GRANIER DÉFENDRA SES TITRES

SUCCÈSOBLIGE

S La direction du Cirque d'Hiver, devant l'ai- e-

E fluenco des demandes venant des familles, a dû E
organiser des matinées du samedi. La première s
= de ces matinées sera donnée samedi 27 octobre, S
5 avec tout le merveilleux spectacle les 60 Coqs s
5 savants, les Petits Fiatellini, etc., qui fait cou- =
s rir Tout Paris au Cirque d'Hiver depuis son 5
ouverture,. Aujourd'hui jeudi, matlnée, 2 h. 30 5

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 b. 15, la Croisière Manche.
Max-Linder, Exclus. Arènes sanglantes av. Valenttno
Marivaux, les Opprimés (Raquel Meller).
MaSeleine-Ciné, Boris Godounov, Diavolo.

"Aubert-Pal., Aux Jardins de Murcie (gd film franc.).
Omnia-Pathé, Marin malgré lui, Diavolo.
Ciué-Opéra, Diavolo l'inconnu (R. TaUnadge).

LE SUCCES TRIOMPHAL DE L'ANNEEDOUGLAS FAIRBANKS
DANSROBIN DES BOIS

passera, dans les Etablissements suivants,
du Octobre au i" Novembre

MADELEINE, boulevard de la Madeleine.
DEMGURS. 7, rue Demours.
BARBES, M. boulevard Barbes.
PALAIS DES GLACES, 37, faubourg du Temple.
MARCADET, 110, rue Mai-cadet.
MCZART. 51, rue d'Auteuil.
PALAIS DES FETES, 8, rue aux OUT3.
ALEX*ANDRA, rue CternoviU.
BATIGNOLLES, 59, rue La Condamine.
BRASSERIE ROCHECHOUART, rue RocUecùouart

DEMAIN VENDREDI, EN EXCLUSIVITE

DE BERGERAC
CHEF-D'CEUVRE DE L'ECRAN

Matin., 2 h. 30 soir, 8 h. 30 -or-
CHRONIQUE judiciaire

LE DIVORCE DE 11RANEM
La B» chambre, sur plaidoirie de )le Abei Bonnar-

dot, a prononcé le divorce de Dranem (M. Dlénard),
aux torts et griefs de sa femme qui faisait défaut.

LA RESPONSABILITE DE L'ETAT
EN CAS D'ACCIDENTSlAÏU LES ETABLISSEMENTS

D'ENSEIGNEMENT PUBLIC
A la suite d'tin accident survenu, en 1B11, a un

éléve du lycée de fteims, les parents du blessé
avalent intcuté à l'Etat un procès en dix mille francs
de dommages-intérêts.

L'accident s'était produit au cours d'une récréa-
tion tandis que les élèves jouaient à l' « aéroplane »,
un, jeu consistant a faire voler une petite hélico en
métal. Or, cette hélice s'étant brisée, un éclat avait
crevé l'oeil d'un des joueurs, le jeune Prioux.

Cependant, lq tribunal de Reims repoussa la de-
mande des parents du jeune Prioux, pour le triple
motif que le jeu n'était pas dangereux, que l'atten-
tion du surveillant dr la récréation avait été mise
en défaut par le soin qu'avaient pris les élèves d'or-
ganlfer leur jeu à la nuit tombante, enfin que la
cause initiale de l'accident était imputable au jeune
Prioux lui-même, qui avait eu l'imprudence de tor-
dre l'héitce. Mais. hier, en appet, apr s plaidoiries
de Me Pierre Mayent, du barreau de Reims, pour la
rainille Prioux, et de .M" Pôrie pour le ministère
de l'Instruction publique, la première chambre de
la cour, conformément aux conclusions (le M. l'avo-
cat général Sevestre. a décidé que le jeu flan dan-
gereux, que le surveillant a commis une raute
lourde en ne s'aperrevant pas que les élèves y
jouaient; que la responsabilité de l'élève Prioux
ne saurai2 être retenue, et elle a condamné l'Etat à
payer à la famille les dommages-intérêts réclamés.

russes sont plus résistants. Banques indécises,
charbonnages lourds, Suez en réaction.

En coulisse, la fermeté continue à prévaloir
dans le compartiment pétroiifère, mais le reste
du marché donne plutfit des signes nouveaux
de faiblesse. Sud-africains et caoutchoucs en
légère régresslon valeurs russes soutenues.

En clôture, la résistance est un peu plus
marquée dans la majorité des groupes légère
amrforatien des banques et des valeurs de
sucre.

Les débitants de vins ont tenu hier
leur assemblée générale

L'assemble générale de l'Union syndicale des
débitants de vins et liquoristes de la région pa-
risienne s'est tenue hier il. la salle Lancry.

Le bureau était ainsi constitué MM. J. Codi,
président; François, secrétaire général; Pradel,
Degonse et Vial, vioe-prtsi<lents; M" Bruzeau
et Chanson, conseillers juridiques.

M. Rolliu, député, ouvrit la séance par une
allocution au cours de laquelle il insista sur
les lacunes de la loi en ce qui conoerne la plus-
value des fonds. Après que lea divers rapports
des commissionseurent été adootés, M. Levas-
seur, député de Paris, déclara, dans une allo-
cution, qu'une action parlementaire serait entre-
prise pour une législation plus conforme aux
intérêts des débitants, en ce qui concerne l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires, les règlements qui
refassent les hôtels meublés, et la loi sur la pro-
priété commerciale dont il espère l'accepta-
tlon par le Sénat malgré la canipagnae actuel-
lement menée par les propriétaires-

On procéda ensuite au renouvellement du
bureau qui fut presque entièrement réélu.

En fin de séance, un ordre du jour fut voté
demandant que la taxe sur le chiffre d'affaires
soit perçue avant l'arrivée au commerce de
détail et protestant contre l'impôt sur le revenu
à la plus-value dans la vente des fonds.

LE CONGRES INTERNATIONAL
des directeurs de cinématographes

La seconde journée du congrès international
des directeurs de cinématographes débuta, hier
malin, par une pieuse visite des délégués bel-
ges, suédois et polonais à la tombe du SoMat
Inconnu. Des gerbes de fleurs furent déposées
sur la dal.le sacrée. Les congressistes se rendi-
rent ensuite aux établissements Gaumont, où ils
visitèrent les studios.

L'après-midi une séance solennelle, placée
sous la présidence de NI. Louis Lumière, assisté
de M. Léon. Gaumotit, eut lieu au Conservatoire
des arts et métiers, les délégués étrangers célé-
brèrent la gloire du grand savant'françaisqu'est
M. Louis Lumière, membre de l'Institut.

Un film historique sur les origines du cinéma
fut projet et, sous la direction de M. Gabelle,
les congressistes visitèrent lc Musée des arts
et métiers.

AMATEURS DE T. Se I •
25 octobre.

Ecole supérieurs des P. T. T. (longueur d'onde,
450 ni.). A 21 h., troisième séance de la série
de causeries organisées par M. Alec Barthus surl'évolution de la poésie française depuis les origines
Jusqu'au dix-neuvième siècle. M. Eugène Jacob par-
iera des fabliaux,du Romatt du Renard,du Roman de
la Houe et au lyrisme bourgeois Hutebœuf et Colin
Muset, avec le concours de Mites Lucienne Mignon,
Lucienne Godet, Odette Dalmont MM. Louis Dal
gara, Georges Slrey, Georges Schaller et Alec Bar-
thus.

A 21 h. 43, concert avec le roncours de Mmes GIo-
riant, cantatrice Maligne le Tessier, violoniste
M. Hurez, basse chantante, et l'humoriste Lucien de
Gerlor dans ses créations.

Tour Eiflel (longueur d'onde, m.). 6 h. 50,
prévisions météorologiques 10 h. 50, cours du pois-
son Il ü, 15, annonce de l'heure, prévisions météo-
rologiques t5 Il cours financiers, cours d'ouver-
ture de la Bourse de comnrerce 17 h. 30, cours de
clôture et cours d'après Bourse, cours du marché
aux bestiaux.

18 h. 10, radio-concert avec le concours de MM. Ma-
rius Perrier, violontàte compositeur Yves Chardon,
violoncelliste, premier prix du Conservatoire natio-
nal de Paris R. Baume, pianiste, premier prix du
Conservatoire Nocturne (M. Perrier) Nenuet mé-
lancolique (M. Perrier) Bercsuse (M. Perrier)
Sérénade (M. Ferrier); Filiale a la Uongroiae (Haydn).
pour violon, violoncelle et piano.

19 h. et 22 h. 10, prévisions météorologiques.
Emissions Radiola, Compagnie française de radio-

phonie (longueur d'onde, 1.78u ni.). IL h. 30, cours
des cotons du Havre, l.iverpool et Alexandrie, com-
muniqué des Halles, cours des cafés, 'nrorinutions.
radto-concert 13 h. cours de la Bourse de Paris,
changes et valeurs,

16 h. cours ilnanciers et commerciaux, infor-
mations générales, radlo-jeudl pour les enfants avec
le concours de Mme Amélie Mesureur et de Mile Pa-
dovani d'Ota, des Concerts Cotonne causerie sur
l'art de voyager en avion (les chevaliers de l'air)
par Mme Louise Faure-Favier t. Causerie do Mme
Amélie Mesureur 2. Narche enfantine (Cn. Quef)
3 a) Le Jardin des pUinl;s (Victor Hug-n), poésie
dite par rtadtolo b) Dialogue* d'enfnnls, la grand'-
mère (Victor liugo) i. Chansons (DalcrozR;, Mile
Paclovaiii d'Ola 5. Causerie de Mme Louise Faure-
Favier 6. Les Chérubins (Couperim, flûte 7. Jus-
tvce (Gyp! 8. Simon à la promenade (A. Mesureur),
poésie dite par Ridlolo 0. Gauolte mignonne (Titto'
Mattel) Le Syndical des ménagère/! (4. Ma-
chard), Bout-de-Bibi Il. L'Enfant dormira bientôt
(II. Bcrger) 12. Conte alsacien, Sauvetage d'oL
seaux (E. Uinxplln), dit par Radlolo 13. Les Jeunes
Iauriers (R. Hahn).

20 h. 30, informations, radio-concert bonimenté
par l'humoriste Jules Moy avec le concours de Mlle
Ev.i Paillette radio-chronique d3 l'écran i. Ou-
veriure de KosilH (Lecocqi 2. Ballade et danse des
Sylphes (Andersen) 3. Mlle Eva Paillette dans son
répertoire chant; 4. S&rénade catalan.. 'V. La-
combe) 5. Gavotte (A. Lerort), violon 6. L'humo-
riste Jules Moy dans l'une de ses œuvres 7. Dans
un frais sourire (M. Pense) 8. Kadio-chronique de
l'écran 9. Romance (Schneklud), vinloncelle
Mlle Eva Paillette dans son répertoire, chant Il
Vision di Napoti, tarentelle (Snœk).

22 h. à 22 h. 4: radio-dancing.
Broadcasting anglais. Londres 11 Il. 30, con-

cert 17 h., heure de la femme et des enfants
h. 35, concert °0 Il. 15, transmission de Faust
h. 10, conférence sur la National Gallery.

Birmingham 15 h. 30, concert 17 h. 30, heure
de la femme et des enfants 19 h. 45. concert.
Dourn?mouth lTp h. 45, concert 16 h. 45, heure
de la femme et des enfants 10 h. 30, Informations.

Cardtff 15 h. 30. concert 17 h., heure de la
femme et des enfants 19 h. 30, informations.
Manchester Il h. 30, concert 17 h.. heure de la
femme et des enfants 18 h. 45 cours d'espagnol.

Xmvciistle 15 h. 45. eaneert Il. 45, heure
de la femme et des eniants 18 h. 40, heure des
termiers 19 Il. 25. Informations. Glasgow
t5 h. 30, concert 17 lr., heure de la femme et des
enrants 19 h. 25, informations. Abenteen même
urojo'iimine que Glasgow.

Toutes les statlons transmettront simultanément
a 19 il. une critique musicale à h. 30, un
communiqué de la Radio Society of great Brltain

h., une scène de Faust a 21 h. 30, un bulletin
d'informations.

Radio-Club de Pantin. Le Radio-Club Ue Pantin
donnera, ce soir, à 20 h. 30, à la mairie de Pantin,
une démonstration publique de réception sur cadre.

TÉMOIGNAGE DE SATISFACTION

relatant la réception en haut parleur, des
POSTES ANGLAIS

avec un appareil à 3 lampes des
Établ" PÉRICAUD
85, boulevard Voltaire, PARIS

racno • cafta* • nom
ntm.» ri> <*ii4 fjK'S
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Sansf iîistes
Si vous désirez être dotés d'appareils vous don-
nant entière satisfaction demande? de suite
le Catalogue A gratis aux lecteurs de ce tournai

COURS
DE

T.S. F.
SUR PLACE El PAR CORRESPONDANCE

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL, 152, av. Wagram, PARIS

L'anémie est vaincue
grâce à la Quintonine, avec laquelle on fait
un excellent vin fortifiant, qui triomphe de
l'anémie la plus rebelle et remonte rapidement
l'organisme affaibli.

La Quintonine 2 fr. Toutes pharmacies.

Salon des Appareils managers.

L'Exposition qui se tient actuellement au
Champ de Mars Intéresse toutes les femme»,
r:ches ou pauvres des inventeurs, vrai»
amis des ménagères, ont créé toutes sortes
d'ustensiles qui permettent de faire régner
l'ordre et la propreté dans la maison. Tout y
semble si pratique que tout y tente. Signa-
lons au hasard

THOMSON.HOUSTON
Seule de Grandes Sociétés de Cons-

tructions électriques, la Compagis française
Thomson-Houston produit la série comptète
des. appareils pour le confort par l'électricité.
Vous verrez notamment fonctionner à soir
stand aspirateurs de poussières appareils
de cuisine, machines à laver le linge et la
vaisselle, etc.

La marque que ces appareils portent, ga-
rantit leur construction.
Les Machines « CRESCENT

Vingt ans d'expérience. Ont fait leurs preu-
ves pour le lavage de la vaisselle, de l'argen-
terie fonctionnent dans 12.000 maisons, sont
adaptées dans les Hôtels de Paris-Plage et lea
restaurants Bisson, Boyôr, etc. De Bcrtolini,
47, boulevard Beaumarchais, à Paris.
Café CORCELET Stand ai

On peut y déguster du café Corcelet fait au
f.ltre Trlcolator présenté par cette maison si
renommée c'est un vrai régal et les résul-
tats obtenus avec ce flitre sont surprenants,
1S, avenue de l'Opéra.

Joqrnal « MON CHEZ MOI »

de l'Institut d'organisation Ménagère
Journal de documentation, enseigne outil-

lage et méthodes, facilitent les travaux ména-
gers. Demandez un numéro contre 0 fr. 50,
6, rue Constitution, Nancy.

RECHAUD à GAZ « RECUPER
Les Etablissements G. Taupin, 206, faubourg

Saint-Martin, présentent un réchaud à gaz, le
Réouper >

comportant un dispositif de ré-
cupération permettant de cuire i plats avec
un seul brûleur. Voir au même stand, les
Radiateurs Gaz Parkinson. Magasin d'expo-
sition à Paris flO, rue des Marais.

7 MILLIONS

DE

CIRCULATION
Conduites intérieures, Torpédos

Camionnettes 1 T., Camionnettes 600 k.

QUELQUES PRIX DE CAMIONNETTES
1 Tonnabâchée 12.800 Ir
1 Tonne normande. 12 800fi.
1 Tonne tôlée. 14.000 fr

mnibus 10 places. 16.000 fr
Supplément pour démarreur900 tr.

VENTE A CREDIT

Agence officielle de la S1* An- les Autoe Forci
F. SANGUINETT!, s.a.d.a.e.s.

1,Square Uesaix. 1,PARIS(XV«
Té'énh. S "(fur 90-7S

POUR ACQUERIR
IM ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la demande,
i'Ecoie Universelle, 50, Bd Exelmans, Paris (16*),
adresse gratuitement sa brochure n' qui
donne le moyen d'acquérir chez sol, sans dé-
placement, moyennant une heure de travail
attrayant par jour et pendant quelques semai-
nes, une orthographe correcte f[ un style lrré-
prochable dans tous les genres de rédae',«oa
.lettres, rapports, comptes rendus, etc.).

(MAISONS EN BOIS1
depuis fa
xa ROLLAND r

NOUVEAUXMOLLES

de oaianaU
Esp:si.ioa permanente
193. Aven.PARIS

PARIS
^mmmmm^mm, Latahtat ttwm mt imanit mm^Êm^mmmmd

CHASSEVRSl
Au PRINTEMPS

PARIS
Qualité I Clibra 12 IS 20

-SPRINCCulotde 10 si.
Qualité I Culot J,ltï » SS.

•• CHOC I Cyloi 6e 20 Il' '61.
Par commande de rabais je pu 100 c»rtouch<».

MO. OJO

tu» te* port tl emljjnijtpar commande ti au moins 100 HrtmM*
CAT\LOCl'C FRANCO SUR D6MANDI

En vent, eu rayon de chaue P

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle, 59. boule-

vard Exelmans, Paris (161), l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études ou carrières
qui vous intéressent:

Broch. 4107 Classée primaires complètes.
Broch. Classes secondaires complètes.
Broch. Grandes école6 spéciales.
Broch. 4i38 Carrières administratives.
Broch. Carrières industr., agricoles.
Broch. 4l62 Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. 4185 Orthogr., rédac., calcul, écrit.

VOUS AVEZ UNE BARRE
SUR L ESTOMAC

Tous ceux qui souffrent d-3 l'estomac ont
éprouvé cet état douloureux qui provoque du
ballonnement, de la congestiou, de l'essouffle-
ment. comme si une barre pesait lourdement
sur votre estomac et arrêtait tout aliment.

Ces malaises pénibles s'accompagnent souvent
d'aigreurs, de renvois, de migraines, de Bâil-
lements, d'ébiouissements, d'envies de dormir.
La langue chargée, la bouche mauvaise sont
des symptômes qui ne trompent pas. L'estomat
est infecté. Le meilleur traitement de désinfec-
lion, désintoxication consiste à prendre à ca«-
que repas un cachet de Poudres de Cook t
rcussit toujours.

CHALETS
EN BOIS

à doubles parois
depuis Fr. 2.600

2 pièces
Facilitas de paiement

Etablissements SALVAT
12. Rue Hippolyte-Lebas,PARIS (8*)

Demandernoticegratuite Ouvcil di.-nar.chematin



Une revendication légitime
des réformés d'avant-guerre

La Fédération nationale des asaociatior
françaises de mutilés, réformés et veuves de
guerre a donné mandat à son conseil d'admi-
nistration de revendiquer, pour les camarades
pensionnés d'avant-guerre, l'assimilation aux
camarades dont les infirmités out été consta-
tées pendant et depuis la guerre.

La loi du 31 mars 1919, qui est aotuelie-
ment la charte des pensionnés de guerre, leur
accorda, entre autres avantages, une carte
d'invalidité comportant des réductions de
transport de 50 et 75 0/0 pour les réformés
de 25 à 45 0/0 et de â0 0/0 et plus.

LIRE APRÈS.DEMAIN
SAMEDI 27 Octobre le tableauA' Annonces

Classées publié à l'occasion du

Salondei Automobile

le DIMANCHE 28 Octobre le tableau
consacré auSalon des Appareils

Les ordres d'insertion pour ces tableaux sont
reçus à nos guichets, 18, rue d'Enghien, jus-
qu'à la veille df leur parution au tarif ordi-

naire de nos Annonces Classées.

iy&#MM&7ilMf[ê1f[êl3fCWêl&XMX3Ki

DEMANDES D'EMPLOIS
Ménage français établi eu Belgique

désire adopter enfant bonne famille.
Ecr. A. Delvaux, il Virelles ifielglciue).
Ménage 4., a., mari sellier dent. place
fine, d* usine auto 011 garage Paris ou
liait» eue. Ecrtre Petit Parisien G. 31.
ï-êtmi; homme hoïïh. rtfT dem. omploi
Uans conmiem! on magasin. Ecrire

34, r. Hani-poneau, Parts
bame ht*. S-.et^îf. prend. miette pens.
bon air boni soins, bon. éducation, son»
par mis. Ecrire E. 40 Petit Parisien.
1. Ivom. 19 a. fiant, place Paris, banlieue
ronrerUons nom., bon. rér. Fr, Roulin,
Café Gavard, r.Souchu-Servln>ières,Laval
Ménage s. enfant, le mari sach. jard.,
la femme basse-cour dem. place. Ecr.
Victor. 48. r.Valter,Lcvalk>b-Perret,.S1"
Ménage sans, enfant adopterait nouveau-

ué. Ecrire h 6g, Petit Parisien.
EbaulTi-môcan.,apte, »<Sr., réf., dem. pi.

Gay, 5, rue Lévls, Paris (17,).
Dame Vw, 48 a.. des. pi. eh. p. sle,D. r.
S'ad. à :tune Adèle, tjiï, r. Sts-Père3,P"-6"
î'ropnetaTrii élèverait en-fant. Boni

soins. Ecrire G 30, Petit Parisien.
BïruL' Inllnn. pr. en fam. Mr ou dame
âgé. ou enf. part. 3 a. H P. Paris.
M. sér., b. écr., cale. vite, dein.enip.stab.
Iterr, Terminus Denain, 10, Dd Denaln.
Kiiip. banque cale, vite dem, empl. stab.
Jiras^ne Heidt, 81; boulev. Strasbourg-,
Tailleur "â~fiir. BlârïcliârciTj?, r. ltodler.

OFFRES D'EMPLOIS
Jeune homme 1O~S~77 ana fiôiïr manu-
lentioji, dame débitrice calculant et
chiffrant rapidement pour défalque.
Magasins, 48, boulevard de Strasbourg.
on dem. un lK>Tnmiî pour les courses.
monde!, 11, Imp. Pelée, Paris, le matin.
On demande chef pour diriger magasin
toiles, et femme téléphoniste. Société

t:otonnlère, 73. fruç Sainte-Anne.
(JïTdem. rentrayeuses, épeutisseuses, tr.
sur place. Weill, 23, rue des Jeûneurs.
«eceveurs courtiers, vente crédit tous
articles, fixe et remises, situation ave-
nir. Références et petit cautionn. exigé.
Nouveautés, boulev. de Strasbourg.
Itemande apprenti charcutier, nourri,

couché, blaneni et payé.
Bigot, olvtwntier, il ViUl&cresnes (3.-O.)
On dain. débutant cinéma 2 sexes, tenue
xt. correcte exig. Dauval, M. r. Rtcher.
Item. part. b. tricoteuses (bas) pour

travail à façon à domictle.
B. Nebar, 23. rue Apfel, Strasbourg.

femme soigneuse demandée pour
lavage, repassage et entretien linge fin.
Ecrire seulement, sans timbre paur

réponse Madame Guénin,
S, rue Hippolyte-Maindron, Paris

Demande entrepreneusesrectilifme
Horsten, 119, bout. Sébastopol. Pressé.
.Nombreux débutants et j. gens des deux
sexes s. dem. p. emplois bureau Paris
et prov. p. imp. Société. Ec. L.-P. Nicolas,
Abonné P.O.P.. r. Le Peletier, Paris.
Jeunes gens et jnes lllles a., dem.
par Ohocolaterie, 51, av. de Ségur, 7%

Bons serrur. dem. par Cavemne, 88, bd
Hépitbllrjue.Gar.-Colomlies(S.).Trav.ass.
I>ean. ouvrier menuisier ébéniste avec
rôrér. capable enselgner des apprentis.
Ecrire Directrice. rue de Babylone.
ïinportaute fabrique chambres demande
lions ébénistes, torts sajaires, travail
continu assuré. Arridlacono, 3. rue
de la Main-d'or, Paris, il- arrofldiss.
Veilleurs su ans max., bons marcheurs
î^erv. vigiles voie publiq». armés babill.
pet, salaire, conviendr. a retraités préf.
ayant chien. Garde nuit, 3, rue Rossini.
Fabrique d'outuiâfffr~demande~apprerui,
t0, rue Eùenne-Dotet, à Malakoff (S.).
fin dem. jne nom. début corn, aide-mag.
Bellltftni, 39, ay. Roule, yienllly (Seine'
J'aidera( hommes travilleurs ay. Ici^trs
lA se créer belle situation indépendante.
Eer. Pécoul, 12, rite Desaix, Marseille.
On dem. à la 9. P. C., 3, av. Moderne
i-23, r. du Rliia), bonnes mécaniciennes
et finisseuses p. le Teston pour hommes.
Trav. tr. bien rétribué, assuré tte l'ann.
Sténo-dactylo exprlmentée et jne fille
calcul, parfait. Laurent, 4, r. Quatre-Fils
Dn dem. garçon de courses p. mode, il-.
sér., nourri, logo ou non, b. payé, se pr.
av- réf. a Il h. Yerlés, 9, r. Duphot.
Ouelq. pers, s* dem. p. dtbuter ci- grosse
affaire fmp., fixe et comm. Sit. d'avenir.

Morloe, Il rue de la Itèale (Halles).
charrons a la roue, charrons et menu,
siéra à la caisse, ferreurs sont deman-
dés par les EUbliss. Llbiud et B-enoux,
5, rue de la Patte-d'Ole, Versailles.
on dem. de bonnes mécaniciennes pour
Je corset. Ecrire G. petit Parisien,
Court, rel. photo dix fr. gi, r..Marcatlet.
on d. j. nom. 15 à 16 a. prés. p. ses
parants pour magasin, U2, r. st-Honore
On demande un garçon de bureau.
8té Centrailenne, 35. r. Bulssy-d'Anglas

fiwherche charpentier en wagon.
Ateliers FAUVET, Chemin Latéral,

LA COUHWEUVE
On dem. aide- mon leur électricienposeur
de ni non ûebulant dans la partie. Se
préseater le maHn. 80, M Sèirastopol.
OU dem. garçon; livreurs sachant faire
Se nettoyage. David. 5, rue Gaillon.
riu demande ajusteur?. Se présenter
les Jeudi et lundi t0 h«ure?. Dailloux,

5, boulevard de la Chapelle^
Àiagisinler emballeur de 25 a~~35 anil
Vincent, rue de Mornsourls. de 2 a 4

oirdemande régleurs
sur tours automattques Cleveland.

T.YQUHM. 1f2, t. de Cormetlle. Levalluls
courtiers recev., Bxe et com" gain uioy.
mens. S'ad. 9 Il' et de 2 il l,
il Vogt, 54, r. Ph) llpp3-<ic-Glrard
Uiocolat Louis Clauss, 6, rue des
Pâtures dejrmmte bont>o»neuses.
Mateoa Bessault demanda porteuse de

pain. 8. rire d' Argenteuil.
Défcutante vend, manut. prés, parents.
Utiemigerte Èxcelsloi1. 116. r. Rennes,
Outviaeres et appr. tapisser., petit point.
Iloac, r. Cu Capltalne-Marchal
TTfA. U âTpTcom. tNëtter, r.
un dem. des fem. p. le blainch. de cols
ne-ufs. r. de Paris. Boulognc-s.-s°'.
Mont, élftstr. p. cabins HT et moeurs
Sellier, 19, av. des Battgnolles, St-Ouen
un dem. a.ppr. mécaûfc. dentiÊte a.
i rés. p. ses nareats. Obré, 2, r. Taitbotit
Un dem. vendeuse essayeuse parlant
cnfrlals. Ducei-r. bottier. 21, r. Camhon.

J«une bomme^fs ans trav. bureau.
Slmipèr*, 18, rue Bora-Enfants (lU),
Bon ouvrier gîâçeur pour marrons est
demandé 20, rue Pasteur, Montrouge.
bamefl au cour, vente marché allm., se
pr. Cinéma, 97J r. Victor-Hugo, Levallola
Kabniq. dem."dtTPuydem. voyageur en
titt1. ay. client., la maison tatér. aux bén,
si tap. Ptvausse-Brum, dentelles. Le Puy
ïïiTdein. vendeuse con. bonneterie p. les
mardi, vendr. et le dim. mat. Se prés.
tend. ap.-m*il. Aiinwid. U, M ornano.

LE MIROIR
DES SPORTS
Yoir dans le Numéro de cette semaine:

LE PRIX D'ATHLÉTISME ROOSEVELT

LA COUPE AUMONT-THIÉVIUE

LE TOUR DE PARIS PÉDESTRE

PADDOCK SERA-T-IL DISQUALIFIÉ ?

De nombreux articles d'actualité très docu-
mentés sur le football, le rugby, la préparation
aux Jeux Oiympiques, le match Zev-Papyrus,
les sports en Espagne, l'aviation en Amérique,
l'automobilisme,la lutte, le cyclisme sur routa
et sur piste, des échos, etc., etc., signés
MAURICE PEFFERKORN, JEAN DAÇAY,
GÉO ANDRÉ, ANDRÉ GLARNER, RENÉ
BIERRE, E.-G. DRIGNY, JACQUES CEZEM-

BRE, LE SPEEKER,etc., etc.

H«) PHOTOGRAPHIES
le programmedes Jeux Olympiques

dtParis,dnCaricaturn,etc.,etc.
Le Numéro SO centimes
id, Rue d'Enghten. PAR1S-X'

On dem. une mécanograpbe p. mach. à
cal. Burroughs.éc.Remo.ll.r.Cossonnerie
On dem. déÉ1" présent, p. parents p. le
magasin et la manut. Saiomon^.r.d'lizès
Jncs tilles 13 a 15 a. p. apprentissage,
bon salaire de suite, 33, av. Hépublique.
Bons monteurs électriciens demandés.

Gulnier, rue de Vauglrard.
Garç^serv. sanat. Larûë~pr. Bourg-la-Rn#
gag. log., nour., bl., réf. sér. ex. Pressé
Félix Potin demande ouvrier con-
liseur pour fruits conllts et pâtes de
fruits ouvrier confiseur pour office.

S'adresser rue de l'Ourcq (19«i.
eune débutant pour travail bureau.
Gros, Roman et C», rue d'Uzès, xi".

Jeune fille pour petit emballage. S'ad.
G, rue Emeriau, Paris-15-.

Bunne sténo-dact. expérlm. écr. age,
présent. réfé"r. Salmon, 96, rue Amelot.
Traceurs charp. fer et chaudronnerie
sont demanda Ateliers de ltontreuil,
16, rue Leclaire, Montreuil (Seine).
Un deiuaivde de bons compagnons cou-
vreurs, zingueurs ou plombiers A la
Maison Zell, 0, rue du Delta, Paris.
nNïTR^lEKES~~tonïïe.r~réféïêncêa^
Ambulance lit, rue Saint-Antoine, Paris
1 On demande un soudeur étaln avant
déjà travaillé au chalumeau sur petite
ferblanterie. Début 2'50, place stable.
Fleuret, 14, rue du Chemin-Vert, Paris.

Bons" serruriers ic5t~ demandés Usine
Bloch et Praeger. 163, rte de Flandre, la
Courneuve, communications 1° tram-
ways 52 et 72, Opéra-Bourg,et, et porte
la Villette-Bourget, arrêt, 153, route

de Flandre chemin de fer
gare Bourget-Drancy.

Société transports en commun demande:
machinistes omnibus auto (munis per-
mis conduire), receveurs libérés service
militaire, âgés moins a., manoeuvres,
laveurs. Se prés, Ils, rue Mont-Cenis,
Paris-18'. 8 heures. (Livret militaire,

certificat travail exigés.)
CONTREMAITRE,grosse chaudronnerie
fer, très au courant construction chau-
dières, demandé Ateliers Renaux et

Ebel, rue d'Amiens, Rouen.
Grande firme métallurgique demande'
Donne sténo-dactylo. Ne pas se présent.
Ecrire Se. achat, 79, rue de Monceau.
Situations cond. tract, agr. On met au
conr. E. M. A., 4, rue Fromentin, Paris.
Et. Tourneur fr., Coulommiers (S.-M.),
dem. bon, sténo-dactylo. Se pr. av. réf.
Entrepôt vins dem. sérieux garçon cave
nourri, logé, bien payé. Cottet, Meudon.
SOCIETE RATEAU. 117,tt<JUTË DE (•LA.N-
DRE, La Courneuve, item, model", met.
p. moteurs bronze acier et aliiœia.,chat
d'équipe pour groupe de 5 à 6 moteurs
métalliques, bons tourneurs de fabrica-
flou et jeunes tourneurs de 18 à 25 ans,
tourneurs verticaux, alêseurs, contrô-
leurs de mécanique, perceurs de radia-
les raboteurs,' mouleurs et ébarbeurs
fonderie de bronze, mouleurs fonderie
fonte, manœuvres .de cour et d'atelier.
Importante maison de broderies dem.
manutenl™ très au courant pr rayon
exportai. Ne pas se prés. Ee. en dorih.
référ. et ealg. Ecr. G 23 Pet. Parisien.
un dem. une pers. connaiss. les poids
pour préparer command., et nne sténo-
comptab. de préf. habit. Clichy ou env.
Pradier et fie, 4, rne Turblgo, Paris.
Apprenti serrurier, :«>. N.-ûTxazâreth.

TRAVAUX

Labor, section A, 118, r. Dauphiné, Lyon

TRAVAUX SUPPLEMENTAIRES
Courtage facile sans quitter empl. Prost
section B., rue du Bauphiné. Lyon.

GERANCES
Dépôt vlns-allmerit. en géraôce libre,
avec log, 2 p., bênét. 45 par jour.
Voir ensemble jusqu'à 7 d. Deaeuze,
hôtelier, 4, rue Plerre-Yys, tg Temple.

DEMANDES DE RtlPA-S^NTA.<VS
visitant

déjà clientèle confection, demandés
pour vêtements de travail. Vêtements
LABOR, 188, rue Saint-Martin, Parls-3·.
Voyag. modos et roûîn. ayxJient.tourn.
Ouest. Err. av. réf. Laroche P. Rest. 5.

SEMENCES agricoles
Puissante firme rech. agents généraux.
locaux,chef courtler, agents partie. Belle
situation avenir assurée par contrat.
Organ, modèle, sélection réelle, livrai-
sons avec garant. Tarif ralson. Forte
comm. Payé 80 0/0 suite. Ec av. réf.
Martin, abonnéP.U.P., 1, r. Sfrastwurg.P»
Maison sérleuso demande représentantes

sérieux pour visiter agriculteurs.

Errire Botte postale 2, Amiens.

port p° vente il la commis, patinettes,
Delactonal, 5. av. Liberté, caarenton.
Fabrique Heurs plûmes dem. voyageurs
avec clientèle pour réseaux Nord et
Orlftns. Mathoux, il, fg St-Martin, Paris
Reprisent' dem. pr semences p. H.Bonte
et Cle, Union Agricole, Orcblcs (Mord'.
Colnac*, rhums et vins. Ag. sér. dem.
par RIGA, à Saint- Même (Chawnte).
Bonne situation sérieux
p. maison l« ordre p. vlstler cultiva-
teurs. Ecr. Poiret, 38, r. Dom-Bouquet.

Antlens (Somme!
Chevalier r., vins blancs en fûtï. Mon-
treuil-Bellay (M.-et-L.), demande re-
présentants visitant cafés, hôtels, etc.
Cognacs, rhums, liqueurs, Mignonnettes
repr. dem. Lacoste, Surgftre, Cognac.
Salaisons, chare., rc-prês1'1 Dieu mtrod.
demandés. Stô Star, rue du Louvre.
Vin Saumur. Anjou. Bourgery, Sa umur

GENS DE MAISON
B.â tt r.l8TÏ(râTrr6r7exJj;gag.Sëï>r~iïrat.
ou écr. GuJlliou, toû Atago, Paris.
On demande bonne à tout faire pour
maison de commerce, logée Il l'apparte-
ment, Références exigées. Audtger,

67, rue de la Glacière, Paris-13«.
FÏmïile 3 j)ëxsôjïhTs~~dëm. bonne se.
rieuse., place dotice. S00f. Er. Husson,
8, Faubourg Monmiartre, Parts. Pressé.
On demande b. Il tt f. 35-45 a., bTgage s,
réf. 9, r.Henri-Martln, Pré-St-Gervals,S«
On dent. bon. cuisinière bien rétrib. réf.
sér. exig. 87, rue des Petits-Champs.
Bonnes plac, bons gages. Bur. placern.
150, r. St-Honoré. H. à payer. Pressé.

BUREAUX~DE~PLACEMENT

Bonn, Il t, faire, débutant., cuisinières,
femm. de chambre, gros gages, placées
jour même. Chalot, 155, tg St-Honoré.
FTSbnn. à tt falre S° cuis., de ci. et
ttes début' allez à MONCEAU, 24 bis,
bd de Courcelles, vs serez placées de

suite, Gros gages. Rien a payer.
On dem. bonnes Il tt faire, detutantes,
ruls., f. de et], et ménages a gr, gtg.,
120 pi. p. jour. Rien à payer. S'adr. à

Marie Paul«t, 131, r. 3t-Honor«,Parli-l"

Paris fête les maîtres de l'heure
I es membres du congrès de chronométrle

organisé à l'Observatoire de Paris, à l'occasion
du centenaire de Bréguet, ont été reçus, hier
après-mMi,à l'Hôtel de Ville, où M. Lalou, pré-
sident du conseil municipal, leur a, en termes
chaleureux, souhait6 la bienvenue. A son tour.
M. Juiilard, préfet de la Selno, a rendu hommage
aux travauxdes congressistes.

Dans de courtes allocutions, M. Dnnant. mi-
nistre de Suisse il Paris, et M. Bréguet, le petit-
dis du oélèbre horloger, ont remercié la muni-
cipalité de son accueil, puis les hôtes de la
V. !e de Paris, ant v:sUû les salons du palais
munioipal.

C'EST AUJOURD'HUI QUE PARAIT <s © <s

S Par René BROCARD des «ires, dans la kiosqueset

de changement d'adresse doit dlre accompagnée de
la dernière bande du journal et de 0 1r. 75 pour frais
de de nouvelles bandes.

ALIMENTATION
PORCS sevrés 80 fr. m. p. unité, brebis
75 à pommes, chat. Louis, Brive.

181 6 fr. le kilo franco, c/c
Bordeaux, Weber, La Ferrlère,2-Sèvres.
Porcelet 90 fr., gros 150 fr., poulette
ponte 15 fr., pet. 8 f., lap. mort et viv.,
marc. et noix. Pélissier, Soiilllac. Lot.

Beaux porcs 98 Tr. franco port
emballage, garantis bonne race.

Dormeull, St-Denis, près Martel (Lot).

VINS
Touralne, Anjou b. 105 r. rge, 120 f. l'b.
dr. comp. Rouquette, r.Tanneurs, Tours

LOCATIONS
Locations ludicateur Bertrand aain.)
Seule adresse, il, r. du Louvre, Parts.
Beaux locaux premier étage, entrée
particulière, pour bureaux ou maga-
sins, très clairs, chauffage central,

inq. Concierge, 92bis, av. Gambetta.
LOCATIONS NON MEUBLEES

150 fr. récomp. Il "pers. pouv. procurer
petite chambre. Ecrire G 32 Petlt Paris.
Forte prime à conCierge qui proc. app.
libre d'ici janvier sans reprise, 4 pièce.
3.50D net Il 4.000 si chauffé. Ecr. M. Ro-
bert, 194, bd Malesherftcs, qui ira s'ent.
Villa Il Ermoht, pr. la gare, élevée fur
sous-sol, 6 pléces et cuis., buanderie,
hangar. Jardin 700 m., libr. 1". janvier.
Px millereux g', 57. rue Hermel.
Âpp" Il louer, ne r t rand^gà, Ch-ri'Antln.
Appart. Il

lonëi-, Jouberl, 28, r. Feydeau

BAUX' A CEDER
Bail à céder app' dans le 3«." «'adresser

Vicher, 149, w Montmartre.
Mag. e. r. pass. et 3 p. i" long bail, cond.
exception. S'adr. s^pl^SS. r. pastourelle
SSil à céder. Grand magasin sur rue
Saint-Denis, bail 10 ans, loyer. 3^00.
Waltz, boul. Ornano, Salnt-Denia.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

Tûiâ(7n 12 plèc. p. comm, ou bourg.,
eau, gaz cour, jard. 1 h. Paris ouest,
800m tt" '3 1 000 Goulet H. EpernonjE^L.
PavIÏÏon meul. 6 pÏ6ce3, jardin, dépend.
5:i.(vqo francs. Geoffroy, génm., Arpajon.
^uis acquéreur pi^lte maison rapport,
prêt. 17 ou 180. Ecr. H. 67 Pet. Parisien
Pâv~ à v. 8 T. dép., J. 1.200"1, poul.,e.,g.
Llbre suite fr. Aff. !ntéres. S'art.
10, rue Génèral-Douzolot. Meullly-s.M.
On vencr. OU oy. ECHANGER, ensemble
ou sépar. av. terrain dans Paris on gr.
étendue en banl. ou province (ferme
on autre) 2 imm. term. pend. guer. s.
carrefour de 5 rues., rapport, chacun
50 000 fr. et pour. être augm., cftarpes
tr, réd., très bon et avant. plac. S'adr.
M. Delormel, arch.. 3g bis, r. LacépiHIe

Occa. Il saisir centre, pet. imm., rev.
9.50(^ px Cr. Foncier à cons. 40.000
S'adr. avenue Colonel-Bonnet, le mat.
Batignolles b. mais.,2 bout., rev. 8.700,px
82.000. facil. Pecilard. 29, r. Richelieu.
Achète au comptant, villas, malsons,
propriétés,. fermes châteaux, terrains.
Laverdet. S. r de Hanovre M» opéra.

PAPIERS PEINTS
MamaiFaefcaife

de Papiers peîmfcs
EoclseiFoirit

il, avenue Pasteur, Paris 15*
Papiers peints depuis 0 tr. 60 le

rouleau. Album franco sur demandes

PEINTURE
Album 60 éch, papier peint euv. franco-
Oiiib., 16, r. Et.-Dotet, Paris. M» Ménll'.

par 5 kilos. Jehr, 22, r. la Huchette.

CHEVAUX ET VOITURES
A vend. bog-liey bon et. marque Bail rrè-
res. Léon, rue Brodu, 15, Paris arr.

DENTISTES
Achat au plus cher vieux dentiers, or
diamants. Louis, 8, faub. Montmartre.
Dentier posé d. 1. journ. 15 f. compT250'
or. Ré6.3 h.,Métropol,26,pdSt-Dents.
Dentier posé dans la journée. 10 fi7-la
dent en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Levadé, 154, bd Magenta (g" Nord), Pu.

COURS ET LEÇONS

ECOLE ne. rue de Rivoli
Grande école américaine. 130, r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

PIANOS
100 pianos d. A00, av. Wagram.0.dlm.

DESSINS
A" >«1Uf A M I5. r. du DELTA, PARISo ^,0^.1™Téléphone Trud. 36-88.
Publicité, catalogues, irftlF^ÇïïMQ

PENSIONS

ECOLES DE CHAUFFEURS
COCROELLBS-AUTÔ. Brevet d«p. 50' s'
ttes voi.t. Papiers-taxi, 69. bd Berthler.

FÂ~S TËÛR^ÀUTbbvt d.55 fT.ia.bd Pasteur
5Ô"Tr Bastille-Ecole, br. gar. s' Citroën
luxe. Mécan. grat., 16, bd Beaumarchais.
HAPlbRS-Taii.Ecoleprof.llir.Uescombea
WAGRAM-AUTO, brev. Mes voituresaep.
r.ô'. Renault, Citroën, Ford, motos, etc.Papiers-taxi rap..73,av.Wagrim (Ternes).

AUTOMOBILES
A v. Liberty base. syst. Wood, cam.Bra-
sler p. et. mar. Siruyuet.g.Montmorency
Double empl. torp. Ford t. D. et. f.
Desroches, rue Vercingétorix,

n. écl. d«m. tr. peu roulé, 5 r.,1 p.. nf.
8.700. Carden, 4, pans. Touzelin, Levallola
ÎWnaûïrTo HP 1922, neuve, tonpedo 5
places, peu roulé. Ecrire pour rendez-
vous BECK, a Plessis-Robinson (Seine).
Occ. omn. 10 pi. l'erless 18 HP car. u. et.
nt. px Henné, 45, av. Sully, ûargan
Berliet, 4 tonnes, revisés, état de neuf,
Unie, B-10 camionnette 800 kilos, revis.
Peugeot, camionnette, tsoo kilos, b. 6tat.
Huyard, 31, av..Moulincaux,Blllancourt,S»

OCCASIONS
Saisies-Warrants, rue de la Douane,
ameublem. compl., objets aile. et rust.,
marbres, bronzes, bureaux, lustres,
etc., moitié de la valeur année).
Billard taù Bruns-wlct av. access.Jong-.
2,40, état neuf. Urg. Finat, 7O.r.Cardinet
Occ. salle Il mang noyer; buffet 5 ptes,
march. s'abs. S'ad. cone. 84, fg St-Deais

COLLECTION DE
9 i santé tiendrontà se procurer,13, Rue d Enghien, PARIS-X° sans délai, cet ouvrage, qui

ouvrage scientifique de haute vulgarisation composé J^ISfc^
de 180 pages, illustre de 94 dessins et rédigé dans un 6 fr. 75, d à /Vf ranger contre S

style clair et précis à la portée de tous. 7 fr.25.

Salles de Ventes Haussmann. 120, bd
Haussniann. Ve au pi. bas prix quant.
mobiliers rieb. et stmpl., meubles div.,
literie et art. literie, tablx; bronz., ta-
pis, etc. Bons Déf. et Titrer rente franc,
ace. Exp. monde ent. Ouv, dim. et fêtes.

dame, 1 porter., 1 porte-cartes, 1 porte-
monn., tt en simili cuir, 1 stylo, i flat.
odeur, 1 bracelet, 3 sav. part. Cadeau
3 nappes, 12 serviettes sim. llng. Ecrire
Henry, rue des Bergers, Marseille.
Occasion. Part. \& S. à m. Renaissance,
Il pièces. Marc. s'abst., r. Turbigo.

SPECIALITES POUR FORAINS
GAGNEZ fr.
par jour avec PARFUMS D ORIENI
Dep. 16 fr. le 100. Dem, tarifs franco.
LAMCRET, 69, tg Saint-Martin, PARIS.

STOCK AMERICAIN
GILET CUIR ET GALOCHES

vétem. trav., 23J_rue_Roi-Siclle,Parts.
"CRAVATES TRICOT

Cache-cols coton et soie. Gros stock.
Px imbattables. EUSTACKE.i67.r.Temple

BALADEUSES
POUR MARCHANDS FORAIS

A. LABROSSE. 7B. rue Marcadet. Parlâ.

Rayures mode série de grosse vente.
chemoul, manufacturier, 00, rue

d'Aboukir, Paris. Pas expédlt. ss arrhes.
US A © ''hauss. iiug. conr. Léon fres,
ffiB.r&iS ;i, rue Bergère. Paris Tarir Fro

«Z li~grosse de pattes Mikado
fit. rent. Dem. catal. bretelles et

ceintures J. Rosenberg, 8, r.Pastourelle
MERCERIE-PAPETERIE-BAZARS

iiEMAiNDliZ les catalogues en baisse rco
Etabllss. HUGu, r. du Temple. paris.

COUVERTURES
~°*

COUVERTURES.
Carpettes, tapis, vente en gros seulem.

D. BOUTILLIER
30, rue Pastourelle, Paris.

CONFECTIONS
Vareuse Hame en hure pure laine,nuanee
mode, fco domicile cont. remb. 45 fr.
Broudel, manur., 12, r. Blchat, Paris- 10».

Eehany. vos dijq. Phcnoi. 40,r.Brux-e/llea

BIJOUTERIE
ACHAT vieux dentiers J. 4! fr. la deÀt,
perl., brill. J. 8.000t, car or, J. ir.
Krasker, 94. r. du Temple, NI- Temple.

SUES^ACHETEUR
Or à 1'r. gr. Platine 50 à 60 fr. gr.
Brillants Jusqu'à tr. le carat.

L. GROSS, 48, R. nOQIIBCHOCAflT.

ACHATS ET VENTES
J'achète cher bijoux, brillant, dentiers,
Comptoir d'achat, boul. Sébastopol.
\mat Meux ueiuiurs jusq *•> fr la Uem.
1RH ïï(Thïï 1^ or J<ï18* le gr.,plal.Jqti»«le

BROUDARGE, 72,r:d.Temple,M«H.-d.-Vi],
5. rue -Nouvelle. Métro Clichy

MACHINES A tCRIRE

I tiep. gar. 21, r. Haudin. Paris (gel).

MAChINES A COUDRE
.Uactk à coud. 0T1XBA. Gde marq. gai-.
10 a. dep. 250r. Slnger arc. dep. 150' et
ts aut. marq. Facilités pafem. Exp. tco.
Maurice, 3O,r.Ca'mbronne. T.Ségur 69-28
Mach. à car" neuv. gar. 10 a. occ, Singer| px except., eip.prov., 52. bd Saint-Marcel.
Viardot, 14, r. du Delta, 9«..Neuv. dep.
200'. Singer occ. et aut. dep. f. gar.
25 hiager "occ. et. u', bas prix, p. fàïmT.
coiit., conf. rord. 88, r. Phllip.-Glrard.
Fondaccl, 98, r. Maubeuge, neuves gar.
10 a., dep. fr., occ. Singer dep.
Dép, fabr. 18, r. Mouton-Ouvernet, av"
dep.250'. Oc.Singer dep.l25'.Exp.prov.fco
Malgré hausse. faisons profit. qq. Jours
achet' mach. neuv, lro* marq.gar.f0ans
anc. px. singer occ. d. 150t. Exp. prov.
rranco. Bien s'adresser Et;; A. R. O.,
71, rue Maubeuge. Métro poissonnière.

MACHINES A TRICOTER

Mlacànimes à farscoftœir
TRAVAIL ASSURE PAR CONTRAT
Son® srigéiaéirée il fr.

LAINES ET SOIES
A lOÏÏ TlfflSJnrî!? B> r- Rodier, Paris.

LAVABOS, SALLES DE BAINS
L'HYGIt.NE .MODEREE

rue de Cotte, Mag. d'exposition.
Balgn. tte (,mail. 350. Chaut.-b. gaz 440.
Lav.comp.IIO. W.-C.35 et 58.Réa.75 glaces
VITRINES, ETALAGES

Ch. Rousseau & Cic
ÉTALAGES VITRINES
ACCESSOIRES pour INSTALLATESde

H. St-MAUR. PARIS. T. Roq.

ELECTRICITE
Toutes fournitures d'EI.ECTRICITE.

Prix sans concurrence. Demandez le
catalogue. Jeay, 0, rue Meslay, Pari».

CHIENS PERDUS
p"» binl.Eôt Cih.b"i3rgjfv*. Ra:p.3,rJesPcr-
ri«r~i,Mon!.rermeil ou lOT,r.CouroeIles,17«

DIVERS
Jeune 1111e belge ouvrière cherche fa-
mille honn. pour adopter pelite fille de
10 mois. Err. A. B. S, Petit Parisien.

CAPITAUX
Si vous disposez même d'un PETIT CA-
PITAL, le COMPTOIR de l'AVENIR, 69 et

rue de Clichy, Paris,
procurera une situation sérieuse

ou vous établira
au mieux

de vas Intérêts.
Grand choix d'affaires.

Situât, de 25.000 p. an a secrétaire disp".
de 40.OW, gar.i" or. Alex, M.r.St-Lazare

RECHERCHES
HAKBJS, r. St-Marc. tél. Cent.
49-45, rens. sur tout, partout, divor. rap.
L,GUlLLAUME,ex-in»p.,Cn.-d'Antin,58"bTs
Missions, constat., divorce.Enq. av. mar.
Protect. Paris, prov. étrang. Truc!.
OFFICE MONDIAL, enquêt. av. mar., t">
mua., dlvor. PX tr. mod. 129, r. Lafayettê.

LE MEETING DES BOULANGERS

Les c>v.tara boulangers syndiquées se sont
réunis, hier, il La Bourse du trav^'i -our r-m-
naître de l'état des pourparlers engagés par
leurs délégués avec les représentants de la
chambre syndicale patronale, concernant la
demande d'augmentation des satatres.

Après avoir entendu MM, "susquet, Pré-
vost, Boville, eto., l'assemblée a adopté un
< dn jour ,i"t termes duquel ouvriers
boulangers réclament relèvement des
tarifs jusqu'à concurrence nin" '–nés qua-
riante par tournée; l'application de 3a loi sur
le travail de jour dans les le 'repos
hebdomadaire et le «•<?* 1ni!s d" n.

vient à son heure et qui sera
bientôtdans toutes les mains.

aax bureaux de La Science et

(Toaiour» établi» sur mesure)
tti miHifS 1rs plus «Iwls -U meill«nrt Conpi-lts plis inui mm.FONDS

H4tel-Vlns-BiU., 12 n»«, rapp. débit 200,
tenu 15 ans, avec 60.000. Blehler, 2S, r. Turbigo.

iihapellexie et chemiserie, ten. dep. 20 ans, place
Vj 40.000, traite av. Loubère, 52, r. Lallltte.
Vins-Liqueurs, rr. p. J.. bien placé, loy. nul,av. Dnprés, vins en gr., 24, r. Traversière.
Ling.-Layette, coquet magasin, situé rue cotnmerç., j

alf. 140* av. 15.000'. Paillard, 24, bd Poissonnière,
M~eroeri«-Pâpet.,ced.~av. 8.000, air. 45.000 gai1., logé.

Une G4.000, av. 15.000. Valade, t05, bd Magenta.
Alimentation, bénéf. 100 fur. par jour, av. 15.000 fr.

Bernard, 90, faubourg Salnt-Oenli.
ndnatrie fa-ciie en ap'pârtem., net 20.000 fr., ave<;

fr. Journal le Mandataire. U bis, r. d. Haltes.

Ets Vigne et Cie, r. Lafayette, vins en gr., q. aid.
«""ôteT^Bureau quartier montmartre, 25 numéros très

bien meublés, bail 18 ans loy. 6.D00, gr. rapport.
Occ. réelle. Tralte av. lî5.000. Le 'Boeuf, , r. Richer.
Librairie (Luxembourg:, ait. «n.ooo fr. à 33 o/o. Prix
L Sô.ooo, cpt. Ig 3- étage.
uart. tr. pass., Libr.-Pap., loy. 650, lg bail, îô.ooo fr.
bén. net pr. Px tot. 22.000. RenienU<l,lgSt-DenU.
A o/o et 8 a. crM. Aidons acq. n'ay. p. surf. arg.

Dames ou mén. diap. qq. mi.lle tr, trouv. ch. nous
n. » l'ess., gd CI]. comm s. conn. spéc, ass. fort. en
trav. Pare-s'. s'abst. Omnlnm,t2,r.rone»t.M"Muntpara.

CAi'i.-ÏAK:HÎrfËL. OCCASION UMU.UË
situé en face gare, bail ans, loyer nul, 5 chambres,
recettes fr. par jour, à doubler. A enlever,
urg., av. fr. Curtls, vins en gr., cité Trévise.
lUierciions mèn. "âir.~et dame seule p. ten. Dépôts
(Il Vina-Ligueurs-Aiimentat.. b. logé, bélier, assure.
\ldons si s6r. Car. B. D. N. ou titres, 7.O0O francs,
V., toiirniss. Délaisse et Tizeau, rue des Balles.
1.S0O ir. par moia st loge par hté Vius-Alliii. dans
Dépôt ou Epicerie, petite gar. exigée. Cavalin,
vins en gros, 30, rue Montmartre. (Métro Halles).
Cate-Bar-BiUara sali., b. 7 a., lôy.l.tôô. air. 1C0P.J.,

v, en gr., 30,
tfris !Jaillie auaii-e Joll Bar, bien situé, haU

ans, bien logé, bonne vente et recette. Cause
grave maladie, occasion avec francs.

Chevassu, vins en gros, r. Parrot. Gare de Lyon.
aîfairesTFterëssamtés

Coquet Dépôt Vins tlne et Pâte» alimentaires en
banlieue, face gare, bien logé, 3 chamb., bail 12 a.,
bonne vente. Prix 28.000 fr. ou rr. comptant.

Parts- Vins- Restaurant
Recette fr., dont moitié au comptoir. Bail 10 a.,
loyer Propre, sérieux, bien situé, avec 1S.O0O.

Proche et bonne banlieue
Cause décès. Epicerie-Buvette,? salles, bail 15 ans,
loser l.mi. Bonne recette. Occasion avec 20.000 fr
CHEVASSB, Vins en gros, à Paris, depuis 1899.
Biireiiix 10. rue Parrot, en face gare de Lyon-

Banlieue, 22 kilom. Paris, Jolie Alimentation génér.,
air. 650 p.J.. b. 9 a., loy. Jolie bout., log. 3p.,

av. Roch, 10, rue d'Hanteville. M» St-Denis.

Bénét, net 55.000 fr. A l'essai un mois, av. 90.000 fur.
Province Office, 3, rne Mogador. Nétro Opéra.
Hôtel prov. 21 n°", bail 18 ans, air. A dounL

Px total, Province Office, 3, rue Mogador.
cause Intime, cède Café-Brasserie, recet. ger. 450

p, J., bail 16 a., ley. 3.700, lux. install., appart. 3 p.
60.000 fr. suffisent p. triât. Vf Dleu, M, r. de Rivoli
nar 1er à cheval dans quart. ouvr" Inst, sup., bail

13 aas, loy. fr., affair. 200, ù remont., log.
sup.. av. fur. Marc, rne du Lonvre, Paris.
Beurre et Œufs, «ITalre sans préeéd., bait 14 ans.loy. sir. 350 prouv" logem. 2 p. et cuis., i
enlever avec 6.000 rr. Marc, rne du Louvre, Paris.
épôt de Vins-Llq. gde licence, jolie baul. proche,

bail 12 a., loy. 1.200, recet.prouv. 550 fr., log. 3 p.,
av. îj.000 Tr. Véritable occasion. Aidera acq. sérieux.
Union Commerciale, tf, tanboutg Saint-Martin.
épdt de Vins-Buv. quart, popul·, omplue. superbe,
Urecet. 250p. J. prouv., log. 3 p., av. 1U.000. malad.

rge/nt. Union Commerciale, 41, fil Saint-Martin.
Beau commerce AiiœeutaUon, femme wàïàdë, je

cède avec francs seulement à personnes
sérieuses, boutique 12 met. façade, recette 400 fr.
par jour. Loyer 1.600 fr., bail Il ans, Boau logem'.
Très pressé. Voir Riel, boulevard Sébastopol.
limentation, 1.200 francs par Jour, avec fur.seulement. Cause décès et double emploi, bouti-
que d'angle, bail 10 ans, loyer 2.200 francs, avec

logement. Voir Riel, 72, boalevard Sébastopol-
Joli Dépôt Vins-Liqueurs, bien situé 85 francs

bénéfice par Jour, Bail 10 ans, loyer francs,
avec logement. A enlever avec francs. Très
pressé. Voir de suite Riel, bonlev. Sébastopol.
dtel env. Montargis, pr. gare, 11 a" b7~mëublêa7loy. nul, air. 47.000 pouv. être doubl. Cède cause
malaii. av. Agence Française, 49, r. Lalntta.

L par mois, bien logé, travail facile et agréa-
Iile. A enlever avec Jac, 16, boulevard Magenta.
Je place dame ou ménage sérieux en gerance deDépôt Vins et Alimentation, belle situation et

logem. 3 piéc., mets les débutants au courant, caution
exigée Bons ou Tltres. lac, 16, boul. Magenta.
Hôtel-vins-Plat, 3 no>, hall il a., loy. 2.000, par

jour, compt. restaur. en plus, Il augm., av. 20.000.
Lanteri, 8, rne du Havre, h.,à 6 h.,

l' lus- Restaurant, c 3ntèle chauffeurs, plus de 200
1 p. J., dont 125 comptoir, log. 2 pièces, à tr. avec

francs. Lanteri, rue du Havre, 2 h. Il 6 h.
Société Vius-Alim. deiu.mcn. p, ten. Dépôt, loge. àop. J. gar., Se prés, ens. Lue, 359, r. St-Martln.
Fatigué par 30 a. exploit. cède Eplc.-Buvette quart.
République av. Voir Luc, 359, r.
oli commerce de Vlns-Llqu, à emport., benêt. 1.800

J p. mois, à sais. av. Lue, r. St-M»rtln.
J'offre à dame ou méu. Dépôt Vins ou Epicerie.Inutile être la partie. Mise au cour. et log. ass.

Bén. oo fr. par jour. Accepte candid. disp, au moins
6.000 rr., Bons on titres. Coc, bd Bonne-Nouvelle.
M° Saint-Denis. Bureaux ouv. dimanche jusqu'à h.
par fer à chev. lux. i.nst., b. 10 a,, îoy. nul, aIT, 170p.j., à enl. av. Coo, t7, bd Bonne-Nouvelle.
Beurre et Œut» quart, Haltes, b. 15 ans, loy.log. r.-de-ch. p. J. C'est exceptionnel. On tr.
av. 10.000 fr. Voir les Ets Réau, rue de Rivoli.
'oli Vins-Restaur. bd Ornauo, bail 10 ans, loy. 1.200,log. au r.-d«-cl)., 300 fr. par Jour, dont 180 Duvet.
A enlever av. 13.000 (toutes valeurs accept.). Voir

les Etabllasemènta Mau, il* rue de Rivoli.
An demande ménago sérieux et travailleur vou-
II lant se créer jolie situation dans coquet Dépôt
de vins, bien logé, situé Paris ou banlieue. A partir
de 10.000 trancs. 6'adresser Réan, r. de Rivoli.

Un quart de siècle a consacré
la supériorité incontestable des

jCACHEISduDrFAIVRE|

pour la guérison rapide des
NÉVRALGIES
MIGRAINES

I GRIPPE

MAUX DE DENTS
ET TOUTES DOULEURS

1 Botte de douze 4 fr. 40 Boite de un 0 fr. 50
DANS TOUTES LES PHARMACIES

DE COMMERCE
Meubles en gros pour hôtels, bars, etc.

9, rue du Château d'Eau, 9,
PRETS SUIT FONDS DE COMMERCE

Achat de blllets de fonds.
Confiserie-Epicerie fine, bail 9 a., loy. 800,

sit. près cinéma, état neuf, prix S.OOO
Epicerie-Vin à emport., banl., inst. très bien,

affaires par jour, bien logé, avec 5.000
Epicerie-Vins à emporter, loy. 1.000 rr.. log.

5 piec, airaires 180 p. J., à céà, de suite, av. 6.000
Epicerie- Buvette, cuisine à emport., b. 10 a.,

loy. 1.100 fr., log. 3 p., aff. 200 fr. env., av. 7.000
Vins-Liqueurs, banl., b. 9 a., loy. 450 rr., bien

logé, airaire à céder de suite, avec. 7.000
Epicerie-Buvette, bail 11 cns, loyer 1.000 fr.,

logmn. 3 pii'-c, affaires 175 p. J., avec. 7.000
Epicerie- Buvette, loy. fr., sous-location

400 fr., logem. 4 p.. aff. p. j., avec S.OOO

Epicerie, ten. depuis 28 a., bail 10 a., loyer
fr., log. 2 p., aff^ 160 p. Jour, avec 8.000

Dépôt de Vin-Buvette, très bleu mit., bail 10 a.,
loyer 1,100, log, 3 pièc, air. p. j., avec 8.000

Vins-Liqneurs, bail 12 a., loy. 1.000 fr. bien
logé, affaire par jour. avec 8.000

Vins-Liqueurs, plat dn Jour, b. 9 a., log. 4 p.,
sit. pr.U3in.de 8 noO ouvr..éleet.,aff. av. 9.000

Vins-Lion, ptat dn jour, b, 12 s., loy. 700 fr.
s.-loc. i.!M(ir. h. logé.cse vente flécÉ-s fille av, 9.000

Bar Fer à chev., Fit. Pr. marrlié, n. 12 s.,
loy. i 200 fr aT. 1W1 p t.. Insr. 3 1)., avec 10.000

Voir A. OTIRVATS.
9. rue en OMean-flTan.

céder bonne lncal^ banlté'ie Oupst, superbe
Hofel-Café-Tabac. fare %rare. Ioy. ?soo, h. a.,
air. 240.000 fr. au café, fr. S Pttrtîel. rr
au tabac, achats 80 piéc. vins, so.ooo alconi. Prix
>wnon. av, 150.000. navé. Il. rue V1atlle-dn-Templa.
céder en bonne banT On ««t. =î"m Fftlel-n»fé-

Buvette, sans cuisine. la première fie la rés-ion,
n y a B nn". rapp. fr., aff. an café 270 de mov.
à doubler p. personne active, bel an-art. fc enlev.
av. an.oon fr. Ch. Cayé, me Vieille' du-Temple.
B" eur. et Œuls ?it. s. M tr. comm., b. 12 a., Ioy.1.800,
alT.30f'. b.logé. i enl.av.9.0()O.Unioii.9,r.Montorgneil

1 a enlev. suite av. 5.000. Union, 9, rue llontorgueil.
Miette occasion il saisir par ménages actirs, plein
centre Montmartre. MervelII, Epicerie de choix
et Confiserie, travail forcé. Très bel appart. au i"
le tout :.500, loy. pendant Il ans. bon matériet.
Installât, chêne. SI vous désirez une affaire sér.,
n'hésitez pas à passer me voir avrr franrs.
Mme Forin, rue de l'Echiquier, Od» Boulevards.
peau Dtp. Vins, pl. carrer., b. 13 a., loy. AIT,

p. J. pr. A sais. av. CIF, r. Blanche.

D~~ï5~YÎnk g. Nicolas, 300 p. j. ur.,b. lug. Air. uuique
p mén. trav., à sais. av. 8.U00. CIF, r. Blanche.

B~ille Epic.-Buv., quart. ouvr., b. bail, pFt. loy. Aff.
2S0 p. j.. bien logé, av. fi.OOO. CIF, r. Blanche-

Fer a ca. p. j. pi- av. Cl*1, 10, r. B.anche
Banlieue, 7 ratnut. de Paris, bon Vin»-Llq., recom-
mandé, fait 190 fr p. Jour. Situat. unla^pour
travailler, maréchat dans, la maison et déwfftjig'e-
ments en tare. Avec SO.OOO fr. Paul, 34, rue Blvoli.
Très beau Bar-Liq. pr. pi. Blanche, fait p. J.,

a. bail, av. 8U.00O tv. Lala, 52, tg Montmartre.
ri. Epie,- Vins av. e.oou, Igr bail, loy. i.2U>, log. 2 p.,

p, j. Laia, S2, tg Montmartre. Le l'eletier.
Très joli Bar i. Lalayette, 2 8"U*!S p. log., ig bail,

fr. p. j- av. r.S.OOO rr. Lala, 52, fg Montmartre.
La maison Uhauvet, vins en gios, ts, air. Hupuuliq.

dom. inéu. ou dune sér. et acL., ay. net. eau t. y.

gér. Dép. de vins, don. fixe minlm t.ooo mens, et
pourc, pas besoin être du met., sur, être travail
ijARuY,l,r.I.atfltte, bd Italiens an.).Tél.Cent.33-44
Dép. Vins qu. cent., b. log-av.!i.oou.uaroy,l,r.LainUe
Dep. vins tw p. j., av. tt.OOO.Garoy.l.r.Lalntte
Epic.-Vins r.pop.. log. 2 p.Tlv.t'.(KX).jiaroy,lîrJLalifitte
Éplc.-Buv. p. nién. début., av.j.ôôo.&arov.l.r.Lalfltte
Epic.-Fruit. 3'M p.j-, Ioy.l.0'X),av.8uW.Baroy,l,r.Latfltte
Epic. ch. p.j. Air. sér., av.l6.00C).Garoy,l,r.Lalfltte

Dép. vlne p. jeune ménage, av.8.500.Garoy,l,r.Laifltte
Dép. Vins h, quart., b. lQ-g-, av.9.Q00.&aroy,l,r.Lafflttë
Dép. Vins bén.yar.&J.UOUp.an,av.l2.000.Oaroy,l,r.Lal&tte
Dép. Vins rec. VO0 p. jour, av. 7.0UO.Garoy,l,r.Laffltta

Vins-Liq. centr., dép.tôrc., av.10.000.Baroy,l,r.l.a(ntta
Vln»-Rest. 3S0 p.j. garant.. av.25.000.&aroy.l,r.ï.atfltte
Hôtel-Rest. s. bd, 18 n", av.6U.uOO.G«roy,l,r.Laflitte

log. 4

Comm. p. dame sle, b, log., av.T.OnO.Garoy.l.r.Laïfltte

TeiPtur., bekaff., bén.80.Q00,aiV.lg.000.garoy,l,r.Lalfltte
Teintur. bou quart. PresaÇ av^7.i>00.Garoy,l,r.Laifltte
Lfngerle MontmTii. Occas., av.12.00Q.Garoy,l,r.Lalfltte
Mode» b. plac., Jul. mag.. av.l0.0O0.Garoy,l,r.Latfltte
Tltres accept. Aidé acguér. sér. Garoy, i, r. Latfltte.
ûlttant Paris, pour raison de santé, Je dentande

pour me succéder dans mon commerce Vlu«-Ali-
meatationménage sérieux, ayant 5.000, que je mettrai
an courant et dont le mari pourra conserver son
emploi, bènéf, garuntt p. J., logrm. 2 p., affaire de
grand avenir. Se présenter ensemble, jusqu'à 7 il., à
l'Etude DEZEP, 4, rue Pierre-Kys. Métro Believllle.
Alimentât. Gin. » arc., bail 10 a., loy. 3.800, aff.
il prouvés Inqtal. moderne, tout remis à neuf.
grande boutique, électricité, beau lot., avec 55.000
Hôtel-Vins, loyer 2.000, bail. 13 ans, b. quartier,
occasion à enlever de sulte avec 30.000
Bel, 7, rue de la Pépinière (Gare Saint-Lazare).
a.5O0 cpt, Je c*d. mon Epie. -Vint, rec. b. t2 a.,
3 log. 2 p., cuis. Banque Arnold, 37, r. Damrémont.
lim., recel. 400, b. il a., loy. 1.S00, 3 p., cuis. Vend'

av. Banque Arnold, 37, r. Damrémont.
EST-OFFICE

FONDS A CELHiR DANS MA OJii.N'TELE
PAIUS-BA.NLIEUE.

Bar-Billard face métro et marché, deux salles,
2 billards, affaires 300 fr., garanti par acte.
Traite acquéreur sérieux avec 50.000

Dépôt de Vins fins et Liqueurs rue de RIvoli,
riche installation, tirage & ta pression,
bénér. rr. Très sérieux, traite avec. 35.000

Très Jolio Confiserie face Bon Marché, béné-
flce 20.000 fr. Unique, pour dame avec. 2Q.O0O

Epicerie-Buvette, pas de loyer, piècea,
net 18.000 francs. Traite-avec W-090

Vins à emporter nenra Nltc; », -V". t •*

fr., très ncbfl .• ,»t«li». ^>u, Ci'
Très sérteux. a '¡jeu avec.

pour reprendre 14 suite û'w conioioict i)«iiW.i
de aina, Il faut \i 000 francs comptant. S* pr*
senter en?e«ni)! tons les jota» laêrne le

rtkutrtctie wMîn «•»'»
LACOMBE, Vins en gres,

si, ru. Fonwin»-aa-Roi (Place HéPUbHqa*).

FIÈVRES

PALUDISME
RHUMATISMES
DYSMÉNORRHÉE

Se consomme en Famille comme au Café

Maison A. GERVAIS

boulevard de Strasbourg

Epicerte-Buvette angle, bail 15 a., loy. 800 fr.,
logement 3 piéc, affaires 300 p. Jour, avec

Epicerie-Fruit., loy. 650, log. 4 p., aff. 700 fr.
p. j., stt. conv. à jeune ménage actif, avec itXOO

Epicerie-Vins à emport., b. 9 a., loy. 1.600 fr.,
loe. 3 p., 1 culs., aff. 200 il 250 p. j., avec

Pour tous renseignements.

Bar chev., b.12 a., toy. aff. p. 1. pr., log.
p. Cède apr. fort. av. 15.000. OFIC, 10, r. Royale.

Sup. Alim. gén. s. bd, b. MI, loy. nul, p. J.,pr.
A enlev. cse malad. av. OFIC, 10, r. Royale.

Ijapeter.-Mero., aff. s. aura p. dame sle, b. logé ïg
bail, a enlever av. OFIC, rue Royale.

Parfum. quart. riche, air. d'aven., b. 20 a., 1. t. 600,
I aff. 300 p, J., à sais. av. OFIC, r. Royale.
Dép. Vins g. Kicola», av. OFIC, 10, r. Royale-
Hôtel moderne et Café gde ville Ouest, face gare.travail forcé, 32 n°°, chauff. central, eau, «lectr.,
mobilier confort, Net il placer fr, p. au, av.
l-n.OOO fr." Fortune assurée. Très sérieux. Cabinet
Tlbon, r. Saint-Lazare. N.-Sud K.-D.-de-Lorette.
Indust. s. con. spéc, air. Il doubl., bén. net

SO.OOO, mater, val. 60.000, tr. b. lnst., b. logé, Il d«b.
Odes fac. Messager.,18, r. Meslay. Arcn.H-83.

Pies Chantilly, situai, unique, Epicerie-Buvette,
Loy. 700, b. 9 a., 5 chamb. Prix av. cbev.

et voiture. Mathieu, reprisent, 3t, boni. Magenta.
HotelB-Cafés-Re>u., à céder d' localité Import.

l'x 80.000 et 25.ooof. Cresson, Mot-, Tonrny, Eure.
Café^iUard, bail 17 a., loy. 3.000, logem. 2 pièc,buvette 230 ass., maladte av. Mtsieron.

Vins gros, i4, rue ]Paradis. Aidera, à 6 heures.
Papet.-Merc., av, log" Jolie air., bbn. gar.
essai, il «éd. av. s.uoo. Occ, Paran, 50, r. Archives.
Ménage sérieux on dame seule sont demandés par
Marchand de vins en gros, pour reprendre, uo
Dépôt de vins, prouv. b. bén., b. logé, se présent
ensemble. Antoine, rue Notre.Dame-de-Lorette,
tipicerie-Vins sans hall, central., air. prouvé

a unlever avec 10.000. Prajoux, M, rue Rivoli.
taie-ipicerie bal 4U k. Paris-Nord, billard, télépli.,loy. nul, air. 2U0 prouvé, graud jardin, dépendance,
a enlever avec francs. Prajonx, 50, rne Rivoli.
l>i-e nia-ad. grave, cède direct. Epie. -Crem. -Fruit.,\j air. p.j. gar. Il l'ess., peut auR. bail t1 a., loy,
i.ow, beau iog. Situât, rare, av. H.OUO rr. Me voir
au ronfla, (8, rue Domrémy. Interm. s'abgl. Pressé.
Hape-erie, quart, (les Eroles, tte en façade., 8 met.,i aif.100' P. j.iJx 6.S0U. Tteaioliére, bia, r. Drooot.
LiDiaine, 2 pièces et cuisine, net 35.000 rr., urgen4rauie sauté, bausaye, 2b, rue de Lancry.TIiT

JoUe Confiserie, boutique ',¡angle, luxueuse fils
tallation, aliairos 250 fr., traite avec franco
fr Nombreux commerces de cames, lucratifs, poui

toutes disponibilités depuis rrancs.
Epicerie tine, Coalise: le, ten. 18 a., très b. logé, tr.av. 40.000. M.Pierre, nég'.o.r.Provence. Le niatjn.
Auteuu, boutique et appart. l", de 3 p., M., cuis,p. tt commerce. Kx 12.000. Aide, 5, cité Trévise.
Luiyeiie-uiyette, y arr., Wi>- 3 p., au Il,, petit

bijou pour dame, av. 35.000. Aide, 6, cité Trévise,
Lpicene-nuiieiie, a Acberviliiefs, avec.
Epicerie' Vins à emporter, à PaiUln, avec.
Epicerie-Buvette, à Noisy-le-Sec, avec
Vins- Liqueurs, a Montreuil, avec. 25.000
Beau Café, 18' arrondissement, avec 3ô.flOO
Sonbeyrand, Vins, 8, r. de Paris, Lea Lilas (M° Lilaa)
La Sté La Vinicole et Alim. gén., 345, r. St-Martin,

L dem. mén. ou dame sle p reprendre Dép. Vin-
A!lm.,ben.5O. à aug.si actlf.ir faut diip.8.0O0,se prés.
Mercerie-Papeterie, à Montmartre, beau logement,M belle boutique, gros bénéfice ,avec francs.
Lingerie, place Clichy, gros chiffre d'affaires, bon»bénêrices, affaire à enlever avec 12.000 francs.
Dépôt de Vins, affaires 300 p. jour prouv., doublel'
D vu son emplacement M quartier populeux, avec

15.000 francs, BOHMAFOUS, rue de Paradis._
Hôtel-Vin» pi. banl.. 13 cnT air. ffar!~350, «v. iQ.M»
Hôtel. Vins banl., 6 cD., pl. 17 log., buv. «v.
confiserie tenue 18 an-s. Retire apr. fort.. av. 30.000
Epic.-Buv., bén. grar. 125 p. j., bien logé, av.
Café-Bar centre, 170 p. j. Malad. Pressé,.8\
Lacroix, vins en gros, i, r. de Rivoli. Aide acq. séT.
fiérant p. DépoT~vTns-Liq.-Cons6rv., fr. p.m.,àv.
U 15.000. fr. garanti». Guy, 29, bd Clichy. y l'igallc.

VASSBTTR, rne Montmartre étage).
Siyperbe Vlu»-Liguenrs dans te 30, b. logeni., mT.

fr. p. J. Peut be,1ur, mieux. Se presser, lO.fiuo.
TASSEUR. 60, rue Montmartre (20 étage).

Ménage actir. Il Bel Eplc.-Buv., air.300,logè,k>y.1.0W,
lîï av. J2.3O0. Unique. Benrre-CEnf»,air. 600. I>éc< >s,

av*c 25.01X1 francs. Sueur-Union, 9 bit, rue Alhouj.
Oui mais 1 la voilà la bonne affaire

Vins-Restaur. b. banl., ait. 70.IW0, b. logé, loy. nul.
Je traite av. compt, ui*rae vu l'urgr.

Voir mon représentant Renard, r. de Chitaittdng.
Sup. boutTpTTt comm., même luxe, 20.000 cpt. S'adr.

Direct. Crémerie, r.

toli Dépôt vins fini b. plac., quart, pop., beu. 50.000
av.35.000 fr. Routtan, av. d'Argenteull, Asnière».
oans r. Crémerie chaude, avec fur. Oga.
ripicerie-Vin» lj. quart., pour débutant, av. 6.000.
CiMet au cour. V. Oga », r. d. Archives (3i. au.1
Epic.-Buv. Véritable occas. Monuuartî-e, bail 10 a.,loy. I 500, log. 3 p., aff. gar. 350, dont buvette,

COMMISSION -REPRESENTATION

Epicerie-Vins, bon bail, loyer 900 fr., affaires
250 rr par jour, bien logé, avec. 6.000

Epicerie-Fruiterie-Vina,bail a volonté, loyer
nul, aiUires 200 rr., bien logé, avec.

Epicerie-Fruiterie, bail ans, loyer 000 rr.,
affaire.5 250 fr., log. 2 pièces, 1 cuisine, av. A.000

Vin»-Llqueur>, bail 18 ane, affaires soo fr.,
bien logé. Occasion à enlever avec. 12.000

Vins-LIqnenrs-Plat dn jour, bail 10 ans, loyer
fr., affaires fr., log. 2 pièces, avec 12.000

Vins- Liqueurs- Plat du jour, bail 12 ans, loyer- 000 fr.. affaire fr., log. 2 p. A saisir av. ÎO.000
UéPôt de Vins-Dégustation, bail 8 ans loyer

fr., air. soû fr. Jolie boutiq. Occas. av.
.Dépôt de Vins, bail 9 nns, loyer J.120 fr, bien

Pour tous renseignements.volr

Mme Jourdan, avenne de Clichy.

Voir Mme lourdan, 12, avenue Clichy.

80, rue Taitbout, alne les acquéreurs.

Léon VINA et Cle
Chevalier de la Légion d'honneur

22, rne de Bondy (coin place de la République)
Aide aux acquéreurs sérieux

Achat et escompte de biliela de fonds
Fonds à céder dans ma clientèle

Mon VIKAY et CI, 22, rne de Bondy, Parll (!»•)



LE DOCTEUR,' Vous digère* mai parce que votre estomac est fatigué.
Rêposet-le en vous mettant au régime du Phoscao.

PHOSCAO
LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR
DES FONCTIONS DIGESTIVES

LE PLUS PUISSANT
DES RECONSTITUANTS

Conseillé par les médecins aux convalescents,aux anémiés,aux dyspeptiques
et aux personnes âgées

EN VENTE PARTOUT ENVOI GRATUIT D'UN ÉCHANTILLON
Administration du Phoscao 12, Rue de la Tour-des-Dames. Paris

our supprimer

les Douleurs

Condamné sonffrïr, l'arthritique passe desan-
foises d'une maladiede peau (acnés,dartres,herpès.
psoriasis, sycosis, erythèmes)à la torture d'une pous-
sée articulaire (rhumatismes, goutte): l'artério-sclé-
rose lui cause de cruels maux de tète ses jambes
sont-atteintes de varices ou de phlébites, creusées
parfois d'ulcères variqueux. Poursupprimer la cause
unique de ces misères multiples, il faut l'attaquer là
où elle se cache: dans le sang. Aussi te DÉPURATIF
BIGHZLET,parfait rectifieateur de la masse sanguine,
est-il le spécifique idéal de l'arthritisme.Le corps mé-
dical est unanime à considérerle DEPURATIFRICHE-
UT comme l'unedesplusprécieusesdécouvertesde la
thérapeutiqued'aniourd'hui. Lisez encore cettepreuve'

Atteint depv.is 8 ans de rhunurtismeset d'une scïa-
tique très doidmirev.se, j'avais essayé inutilement
quantité de remèdes qtwndjeme suis décidée essayer
de votre DÉPURATIFMCHEIJ5T. J'ai eu la mainlieu-
reusepuisqu'ondeuxièmeflacon j'étais déjà toulaqd
ie mes souffranceset pouvaisenfin dorntiret reposer.
Apresune eure complètemon mal n'a plus reparu et
fépuis vous confirmer ma guérisnn totale etparfaite.

M. E. Camus, 8, rue Antoine-Blanc, à Marseille.
Le flacon: 8 fr. dnn tontes les bonnes pharmacies. A défunt
mm renseignementasur te traitement, écrire à L. RICHELET,
8edm, 6. file de Bdfort, BAYÛNNE (Basses- Pyrénées).

OFFICIERS MINISTERIELS

S'adr. Al« Labour, notaire Franconville (S.-et-O.)
A adj. 16 iiov. à 2 h. va. et. Me Riquois, not. Il
Bl-ois. Eu 7 lots, eus. ou $épart par suite de llq. am.
de la S" des Chaussures Guérltte des IMM. et FONDS
ci-après [II AIÇ 1° USINE, 20, av. de Médicis, Il us.
situés à ilLUIu de lab. de chaussures, surf. 4.965™
dont 3.642°' couverts. Mise à prix 250.000 Ir. 2-
EONDS corn" et industr. de Iab< de chaussures expl.

dans l'usine,outill., mat.,marquedép.,etc. M.à p.
3° iîl M.à p. 4°MAIS. av. Gambetta,

15P. serv. jard, Î.331™,eu. cent. M.à p.
MAIS.av. GamBetta,20,const. réc, 9 p. serv. Jard.
33W>,rh, cent.M.à p. fi"Terrain à bât. 230°,ïv: Médicis.M. .p." 3-M»».»»Terrain* av,
Gambetta.M.à p. 3.0001.J" suite, sauf lot et part.
du Fac.trait am.avt adj.P' les 1" et lots. S'ad.
-NI-Drouin,av. Paris, lfl.r. Marbeuf,de 5 à 7 h.T.Elys.
23-79.età )leRiquois,n.Blois,d.can.cn.,quidél.perm.vis.

Vteau Palais, Paris, le jeudi 15novembre 2 h.
WïSÏÏ RIE CAMBROME. T 7 ET 9
Cont. 2.053 m. c. env. M. à p. 300.000 francs. S'adr,

à M» Fernand Bertin, avoué, rue D'uphot.

VENTE au Palais, le 10 novembre à 2 heuresTf^IE AV. DE CHOISI, 72 ET 74

brut 19.468furM.à p. lr. S'adr. M" Beauvais,
rue de Rivoll, Mllhaudet F. Bertln, avoués.

(il') RUE BOUILLE 251-80.
Rev. br. 32.238 fr.

M. p. 300.000 fr. Créd. Fonc. a cons. Adj. ch. not.
6 üov. S'adr. M» Bucaille, not. il, rue Hoquépiûe.

DIRECTtON DES DOMAINES
'¡ENTE le lundi octobre a 2 heures, auMarché aux chevaux de la rue Brancion,

à Paris, de
16 CHEVAUX REFORMES

DU i3« D'ARTILLERIE
Paiement,comptant, 8,50 en sus.

DIRECTION DES DOMAINES

les 12, et 16nov.1923,des"^MARCHANDISES
délaissées au CHEMIN DE FER du P.-L.-M.lî TOUQUET-PARIS-PLAGE *r&.

HOTEL -CAFE -RESTAURANT unique,
belle clientèle d'hiver et de saison. Bail avantageux.

Ni- Prôniez, not. (P.-de-c.)

V|]U tout compris rendu votre g-are. Ech. 2' fil A le

MAISON 6 pièces et dépendances, pr. petite ferme
d'élevage, contenance 68 :ires. Pièce d'eau, 2 km

gere ligne Ltmours, Poss. électricité courant posé.
Ecr. BENARO, 17, Grande-Rue, ARPAJON (S.-et-O.)

E DONNE 600 Ir. fixe, forte rem. représ, sér. hon.
ou dames. J. de Clarion, huil.sav.cafés,Salon(B.-R.)

Etablissements MONT-REDON, s Salon-de-Provence

Le bon moyen.
n y» plusieurs moyens do combattre l'anémie,

mais 11. y en a un pour la vaincre avec certitude,
c'est l'usage des Pilules Pink. Les Pilules Plnk
ont d'ailleurs été faites pour cela, spécialement
pour cela. Leur formule a, en effet, été élaborée
uniquement en vue du traitement des affections
consécutives à l'appauvrissement du sang et Sk
l'affaiblissement du système nerveux. Elles réunis-
sent donc un ensemble de propriétés qui répond
exactement aux besoins des organismes anémies,
affaiblis, épuisés. C'est ce dont vous pouvez, une
,rois' de plus, vous rendre compte en. lisant l'attes-
tamon que volctJ'étais malade depuis six mois, nous écrit

Mlle Berthe Brun, de-
meurant à Chérols,
par Pont-de-Labeaume
(Ardèche). Je me sen-
tais de Jour en jour
plus nerveuse, plus
fatiguée, plus faible.
J e ressentais d e
points de côté, des
étourdissements, des
névralgles. Plusieurs
traitements étalent res-
tés sans résultats, c'est
alors qu'ayant lu ce
qu'on disait des Pilu-
les Pink dans les jour-
naux, J'ai voulu en
faire usage et je dois
dire que les Pilules
Pink ont été un bien
bon remède pour mol,
car depuis que J'en ai
prls. J'ai bonne mine,
bon appétit et bonne

Hlle Berthe BRUN. santé. »
(CI, Joguet.) Les Pilules Pink, qui

donnent du sang, toni-
fient les nerfs, stimulent l'appétit et les fonctions
digestives, sont le remède Idéal contre l'anémie, la
neurasthénie, l'affaiblissement général, les trou-
bles de. la croissance et du retour il'âge, les maux
d'estomac, douleurs, Irrégularités des périodes.

Toutes Ph«'" fr. 50 la botte, 24 fr. les 6 boites,
plus 0 fr. 60 de taxe par bolte. Dépôt Pharmacie
P. Barret, 23, rue Hallu, Paris.

N'ACHETEZ JAMAISune MACHINE A COUDREsans avoir vu et essayé ce
H Chef-d'(Euvred8Mécaniquel'ATHOS

machine à mouvement rotatif
de Fabrication française

Catalogue franco sur demande
Ét'-ATHOS. H. DROSSKER & Cie

M. (8-52. Bd Sébastopol, PARIS-3-

10 MOISI

DE

CREDIT

Premier versement SO FRANCS
Fabrication garantie 3 ANS sur facture

Demander catalogue et conditions de vente aux
Cycles MELIUS (Serv. A. D.)
22, Rue des Martyrs, PARIS-9e

2, Rue du Pont-Neu! PARIS Succursale i, Place de Clichy.PARDESSUS
MES

19I)~ 25O~et
JEUNES GENS IBans

SS 17
ENFANTS 6 ans Raglan | 35- V^'

HOMMES
250^ au-dessus

JEUNES GENS an.
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Hommes PANTALONS FANTAISIE. et au-dessus
Occasions Exceptionnelles à tous les comptoirsLes Magasine seront OUVERTS le DIMANCHE 28 OCTOBREet le JOUR de la TOUSSAINT
VVVVVjoJ^^k^ Sl0Lr* SuccuiiSAlES PARIS, 1, Pleoe o. Ctichy tYON, MARSEILLE, _^œ8NWVV\V

BORDEAUX, NANTES, ANGERS, NANCt. 6-30

Au Caoital de de francs. Sien Social Arame Hoche. Parii.
TIRAGE D'AMORTISSEMENT DU 20 OCTOBRE -1923

Tarif A- Durée 15 ans. Tarif B. Durée 24 ans. Série 1. Numéros remboursables
46.745 61.732 91.706 réduit 106.693 121.680 136.667 11.316 71564 116-225

131.212 4.556 49.517 64.504 124.452 6.211 réduit 36.185
51.172 66.159 90.654 111.120 141.094 732 15.719 réduit 60.680

135.615
.Tarif A. Série 2- :.12.465 5.526 2.530 17.517. Tarif C. Série 1 1.884 16.871 ABODE.

U 30 de chMiT» >»obos le Jo»r Hmbk sisi dta ec-mspoad

AGENTS ET INSPECTEURSACTIFS ET TRES SERIEUX SONT DEMAM)ESaBHflHHB

ASTHME ET EMPHYSÈME
RAPIDEMENT GUÉRIS par le nouveau traitement du Dz WUST

Vêmùnd*z la brochureaux Laboratoires ^Scientifiquesde la Pharmacie Hallmagr, 9. rue des Archives, taris

ICCOBDÉONSl
Catalogue illustré en couleurs

Prix 1 franc
DEDENIS, fabricmt

BRIVE (Corrèze)

Bord, Chat. 1919, bout, 6
1921, la Médoc.barr. 50A. Bx

porten Vinicole de

Anc en Avoué.près
Tribunal de 1 rue

Etab. LOEB & FILS

EXTRA franco port, régie. FR.

COMPTOIR FRANÇAIS

CARBURE DE CALCIUM

Marque TRICOLORE

250 DÉPOTS
en France, aux et à

:la,

12 MOIS DE CREDIT

CUISINIÈRES
et Appareils de Chauffage
La meilleurefabrication française

Envoi du Catalogue franco

Il nit demande au
COKPIûia JOUSIRliin CO.KESCIJLW CEITffi.meFntaint-llUt,B8HE(Ctrrta)/PLUS IVROGNES

Soupds
L'action combinée du merveilleux SUC BASILIC du

Indiens, et de NAZIHETTE nouveau baume nazal, guérit
radicalement et rapidement surdité, sclérose, vertiges,
bruits, bourdonnements, otites, suppurations, catarrhes et
tous maux d'oreilles, même très anciens.

Envovez votre adresse et vous recevrez le trM
intéressant livre illustré gratuit de 100 pages, avec les
preuves scientifiques irréfutables et les attestations.
UBBI1AT BIOLOGIQDES.8 SB. fiSB to Lan». PA8IS (15e>

HUILES ET SAVONS^TX
CAFES VERTS et TORREFIES. Représentantsacceptés

BERNARD CARLI, à SALON (Bonches-du-Rlione)

LA METRITE
II y a une fonle de malheureuses qui souffrent en silence, les nnes parce qu'elles

n'osent se plaindre, les autresparce qu'elles ignorent qu'ilexisteun
remède à leurs maux.

Çc sont les Femmes atteintes de Métrite

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des époqnes
qui étaient insnffisantes ou trop abondantes. Leucorrhées et
les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Mauz
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux
idées noires. Elles ont ressenti des élancements continuels dans le

bas-ventreet commeun poidsénorme qui rendaitla marche difficile et pénible. four
guérir la Métrite, la Femme doit faire un usage constantet régulier de laJOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu'il soit
besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCEde l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la conditionqu'elle
sera employée sans interruptionjusqu'à disparition complète de toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de l'Abbé
SOURYà des intervalles réguliers,si elle veut éviteret guérir Métrite, Fibromes,
mauvaises suites de Couches, Tumeurs, Cancers,Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

D est bon de faire chaque jour un nsage régulier de DES
DAMES la boite, 4 fr.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée ci la Pharmacie Mai. DUMONTIER, ci Rouen, te
trouve dans toutes les Pharmacies: le flacon 6 francs, plus impôt 0 fr. total: 6 fr. 60.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doitporte.
le portrait de l'Abbé Soury, et la signature Mag. DUMONTTERen rouge.

REVENU
GARANTIS parobi. CréiitNmitMial.ViUedeParia.FoncièrM,

Communales. Nitic?exutîcjtivrgratuite mr demande.
Sté PARISIENNEDEBANQ0E,(senri<»Rentes)2,r. Hannel, Parts

Une puissante organisation offre, à un épicier pai
commune seulement, toutes facilités pour augmente!
considérablement son chiffre d'affaires,-lutter contre
la concurrence et réaliser ainsi .•d'importvit;»pronts
Aussi, Kouâ engageons tout, épicier sérieux & écrirt
à l'Uirroif, 9, rue Roysr-OoUard. Paris, qui enverri

tous renseignements.

D I ¥ ÔRGË Tr£BÎ
ACCORDEOftï

Véritables italiens
laVtnuntnts de musique en tout genre

tarnauMitent iluttrit an contour ctstn 0,15

PAJOT Jeune, fabricant
à Jenzat (Allier) France

BCAUFILS^Ïii.Avocal.l»- WAUISTRAT.11.Ru<lCad«t
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SCH1LL1O
RUEDE CLICHY.57.

I LumbagoDouleursI «ont guéris rapidementot radicalemeutpar

t LabottedeCachetsNiîHol3 ff. franco contr^nanda^î^

§ 8Z.BoulevardRouget-je-l'islc.Kontrenil(Seine)

#ârt!. HEMERY, lmprlmeur-g-drmt,ls, r. d'En^bien.
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Si VOUS AVEZ UN AGENT DU CYCLE "EYLLÉ" DANS VOTRE VILLE, ALLEZ LE VOIR
SOCIÉTÉ COMMERCIALE "INTERLABOR", 16 et 18, Rue Choron PARIS (9e)

CAPITAL 1 MILLION 500.000 FRANCS

Troubles de la Circulation
Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la

femme soit à la Formation, soit normalement, soità l'époque duRetour d'Age, l'âge critique entre tous. Ce sont des Irrégu-larités, des Malaises, des Bouffées de Chaleur, desVertiges, des Etouffements et des Angoisses, accompa-
gnés souvent d'Hémorragies diverses et plus ou moins abon-
dantes ce sont des Palpitationsde coeur, des Douleurs etdes Névralgies parfois la femme souffre de Dyspepsie, deGastralgie,etde Constipation,purement nerveuse. Enfin la
mauvaise circulation du sang engendre une foule de maladies telles
que les Varices, la Phlébite, les Hémorroïdes, et lesCongestions de toute nature. existc cependantun remède qui
prévient, guérit ou améliore toujours ces infirmités, c'est

L'ÉLIXI R DEVIRGINIE
NYRDAHL

unanimement prescrit par le corps médical contre ces affections.

On n'a qu'à déçouper cette annonce N' t et l'adresser àProduits NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld,Paris, pour recevoir gratis et franco une intéressante brochure
explicative de t5o pages.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

AUX ENFANTS DE LA CHAPELLE
ICRËDIT RIEN COMPTANT!

BAUME DES 5 PLAIES
dès la premiàre opplicatlva.

Envoi contd NOTICE GRATUITE sua
DU 6 PLAIES, Dir. Afr. 17, Av. de Paris-7-

PAPIER

MALADES
[DÉSESPÉRÉS!

(Toux, Bronotutea. Aathmes.etc), les
Rhumatismes, les Maux d'Estomac,

(Crampes, aigreurs, mauvaises diges-
tiona lourdeurs, etc.), les Maladies des

Nerfs, du Coeur (Palpitations, etc.),
des Reins,da Foie, des Voies urinaires,
de la Pean, du Sang, les Ulcères vari-
?a«ax, te Ulcère» de l'Estomao, la
Constipation,etc., etc.

nltn UUL oe Créateur a ru., noir.
DES bl«"1 PUc* 1» n.tnro tomt

es qu'Il faon ps«r non* tumrtr,

Ecr.Laboratolres Botaniques, otpto
89, Bout. Séùastopal, Paris (?)

Métro Réasmnr TâttpHOKZ tit'TENBERG a:-9S
B D i»u sera enToyé GRATIS«tFRAKCOpar retour
la Méthod» conT«lBc»ot«, »«pllc«UTe et complet».

et

Les f.n 3 tr, Le 1006 tr. franco mandat
PIPES, BRIQUETS. BLAGUES, etc. f £iMl Ijrlt*

Vente au détail an prix de ltos Il du liai.

sédant un 1lire des plus avmtageuj, recflercii»
nouveaux coHaborîtenrâ proressionn«l? bien tHé-
rencléi. Fixe. comniissioM et gratilK-ation?. F.CMre
N" Il. 13ANNAUX, 53, Bd Saint-Martin, PARIS

ElFK **nrien rhef». laboratam

d'EXAMENS MICEOSCOPJQOKSet ANALYSES du SANG.Consultations de kii h., de h. et dimanche matin.ËS£îS!i«î.t['*r'Ure!<:l'scrè'es»ulmalldestit)péloieiiéi.
SM8TI7UT SEaOIHEBAPlOOE. Se,lu,,RlYOU,P*RB(tt|tiW

INSTITUT meaicai. oÈ~pari8
r.Yaugirard, 79 1 ULCÈRESVARIQUEUX,Voie.tetti-îèVA 'urinairea. U*k*m im FEMME!

COMPRIMES DE GIBEKt
l>aitera?or sérieux, rfintret, facile à suivre, même- en vovei;*Le s«ul depuntif efficace contre les aiakidics 3n«-ci«lVi.

La Boit» de Con primés 1 fr. Envol dlwrclpr la Ph'- QIBERT. 19, rue d'Aubagne.maraciU»
(Brae&uraeaclieti* gramilewr demande)DteOf a Parli ;7i" Centrale 57. me de 7or»«|r

Femme, Uloerw* Vartquoux, sont traités à l'InstitutNationaldeMadaclnadoPari», boni, sebastapol
tous lec'onrs de de et dlm. mat. Opérations.
Laborat. d'analyses. Salon p' Dama*. -Si vousêtestrop
éloignés. éeriTezarecdétailsanMédecin-Chef ijoi vousindlque
gratuitement le traitementéuergique approprié a Totra eus.

58_Uniquede Parie, Bouler, da Clichy, 7t. Paris

ml IIHIUtmiWfti.Lt
MALADIESSPECIAkES

O99 deux Sexes Guéri son prompte et ^ïïre parlHYD R ARS YL ^x^^lS'
COMITE MEDICAL.33. R.5t-Aadrt-de«-ArUj'AMS-8>

Docteur BERTRAY
Kéduln spocialistt il i Uni.ersite il Paris

Maladies spécialesdes Deux sexes
REINS. VESSIE, etc., INFECTIONS D SANS

Traité explicatif sous enveloppe rerrnCe, contre
M centimes. Consultations tous les jours, même
dimanches et rêtes, de to a. a midI et de 3 Il. à
7 b. Et de plus, mercredi et samedi soirs, de
7 il: à IL Tratlement par correspondance
1O, RUE FROCHOT (Plice Pigalle) PARIS




